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time 
éfense 

"Notre espérance de voir bientôt le 
gouvernement américain confirmer offi-
ciellement sa résolution relative à l'ar-
mement des navires de commerce n'a 
pas été trompée. On publie aujourd'hui 
le texte de la note de M. Wilson annon-
çant que les bateaux marchands améri-
cains, « par mesure de défense », sorti-
ront désormais armés. Ce texte est d'une 
concision aussi nette que ferme : il se 
iborne à déclarer que en raison des me-
'naces ouvertes des meneurs de la guerre 
sous-marine illimitée allemande, mena-
ces visant les neutres comme les belli-
gérants, « le gouvernement des Etats-
Unis a décidé de placer sur tous les na-
vires marchands américains naviguant 
'dans les zones visées une garde armée 
destinée à protéger les navires et la vie 
des passagers ». 

La déclaration présidentielle précise 
de la meilleure façon le point de vue de 
la grande République américaine en 
toute cette affaire. Parlant au nom de 
ses compatriotes, le président Wilson 
prend acte de la provocation allemande 
et fait catégoriquement connaître que 
îes Américains se défendront. La me-
sure adoptée est une mesure de défense, 
ou, pour parler plus exactement, une 
mesure de légitime défense. 

Les pirates-<issassins au service du 
kaiser parcourent les mers et les océans 
en quête de victimes dociles et complai-
santes. Pour ce qui les concerne, les 
^Américains ne se sentent pas disposés à 
■se prêter servilement aux sanguinaires 
'caprices des brigands de la guerre sous-
marine à outrance. S'il est malheureu-
sement des neutres qui s'inclinent 
parce qu'ils sont trop faibles ou trop 
pusillanimes, les libres citoyens- de la 
grande République américaine - ne s'in-
clinent pas. Ils s'écrient par la voix 
'énergique du premier d'entre eux : « On 
ose nous menacer de détruire nos biens 
et d'attenter à nos existences. On a la 
criminelle impudence de nous interdire 
telles ou telles zones maritimes sous 
peine de torpillage de nos bateaux sans 
avertissement préalable, c'est-à-dire, en 
'somme, sous peine d'assassinat. Eh 
bien, nous tâcherons de ne pas nous 
laisser faire\.. Nous nous défendrons t » 

L'Allemagne, on le sait, n'avait pas 
prévu qu'il se trouverait des neutres 
assez peu respectueux de la kultur ger-
manique pour se rebifler contre ses pré-
tentions et pour refuser de s'incliner de-
vant ses consignes. Aussi l'attitude du 
gouvernement des Etats-Unis l'a-t-ellc 
jetée dans une fureur dont elle tfdjf 
point encore revenue. La colère cMe-
mande à l'enconlre de M. Wilson n'a 
fait qu'aller en s'exaspérant et elle con-
tinue de se donner libre cours dans les 
principaux organes de l'opinion. 

Les journaux d'outre-Rhin clament 
leur indignation en tragiques accents : 
ils couvrent de sarcasmes et d'outrages 
ce Wilson qui était naguère un prési-
dent pacifiste, c'est-à-dire un président 
de tout repos pour l'Allemagne, et qui 
ordonne aujourd'hui une mesure d'où 
la guerre pourra sortir. 

La Morgen Post écrit à son sujet : « Il 
nous menace directement de la guerre, 
lui qui, il y a peu de semaines, préten-
dait s'efforcer de rétablir la paix. Nous 
savons depuis longtemps ce que valent 
les sermons de M. Wilson; nous l'avions 
depuis longtemps démasqué. » Et elle 
conclut qu'en réalité le président des 
Etats-Unis est un faux bonhomme qui 
a toujours voulu la guerre. Même note 
dans la Taeglische Rundschau, qui 
Usrit : « Nous voyons une fois de plus 
jles deux Wilson : l'un demande la limi-
tation des armements; l'autre pousse à 
'la guerre... » La grave Kœlnische Zei-

tug, gui est une feuille officieuse, ac-
cuse M. Wilson d'avoir provoqué la 
« fièvre guerrière » contre l'Allemagne 
et de l'entretenir soigneusement. 

Les journaux boches se trompent ; il 
n'y a pas deux Wilson dont l'un pren-
drait le masque pacifiste et Vautre le 
masque belliqueux. Il n'y a qu'un seul 
Wilson, un Wilson qui aimait si pas-
sionnément la cause de la paix qu'il 
aurait voulu en assurer le triomphe sur 
toute la terre, mais qui a dû se rendre 
compte qu'il n'y a pas de paix possible 
avec une puissance de proie telle que 
l'Allemagne. En dépit de toutes ses as-
pirations pacifistes, le président des 
Etats-Unis s'est rendu compte qu'il ne 
pouvait pourtant pas livrer bénévole-
ment ses compatriotes aux coups meur-
triers des pirates-assassins. 

Cet animal est très méchant : 
Quand on l'attaque il &e défend I 

a dit notre bon fabuliste. Si M. Wilson 
est si maltraité par toute la presse bo-
che, c'est simplement parce que, comme 
le « très méchant » animal de la fable, 
il a. pris le parti de se défendre. 'Car, 
n'en déplaise à VAllemagne, ■ il y a des 
neutres qui ne se laisseront pas faire. 
Et les Boches apprendront bientôt qu'ils 
auront à compter avec ces neutres-là l 

CAMILLE FERDY, 

PROPOS DE GUERRE 

Il se tient en ce moment à Paris un Congrès 
national du Livre. Son but est d'étudier les 
questions relatives à la technique du livre, à 
son expansion commerciale. 

A la séance d'ouverture, qui a eu lieu di-
manche dernier, à la Sorbonne, M. Poincaré, 
dans un beau discours, a déclaré qu'il considé-
rait les ouvriers du livre comme des combat-
tants, comme les soldats de la pensée fran-
çaise. C'est ainsi, en effet, qu'il faut considé-
rer les congressistes si l'on veut comprendre 
toute l'importance de leurs travaux. Ils ont à 
résoudre en une semaine un certain nombre 
de questions qui ont fait l'objet de -trente rap-
ports, dus aux personnalités les plus quali-
fiées, concernant les papiers, l'impression, la 
gravure, la reliure, les modes de vente, l'ap-
prentissage, les tarifs douaniers, etc. 
~Cest, je crois, la première fois que les édi-
teurs, les auteurs, les artistes, la critique et 
les ouvriers se réunissent autour de la même 
table pour tâcher de s'entendre sur leurs in-
térêts respectifs. Jusqu'ici, chacun avait tiré 
de son côté, tout en accusant le voisin de ne 
rien faire de bon. Le's ouvriers du Livre s'igno-
raient mutuellement ou se méconnaissaient; 
de là des conflits, des errements, des routines 
qui paralysaient l'essort d'une industrie dont 
dépend le prestige intellectuel de la France 
hors de ses frontières. 

Pendant ce temps l'Allemagne faisait ses 
affaires. Leipzig,'Stuttgart, Francfort, Munich 
inondaient le monde de son papier imprimé 
et bien imprimé. Tous les érudits savent que 
certains textes classiques français ne se pu-
bliaient qu'en Allemagne et, malgré leur ré-
pugnance, ils achetaient le livre de Leipzig. 

Des auteurs, français du XVe et du XVI" siè-
cle n'ont été réimprimés qu'outre-Rhin et, qui 
plus est, critiqués, annotés de façon excellente 
par des universitaires teutons. Nous avons ce-
pendant des érudits, nous aussi, pourquoi lais-
saient-ils faire les autres ? Pourquoi les étran-
gers, et quels étrangers I venaient-ils sijlibre-
ment Cueillir les fruits de nos vergers pour 
.nous les revendre dans un panier de leur 
fabrication? Parce que nous ,en avions pris 
l'habitude. On s'était résigné à l'idée que cer-
tains ouvrages étaient édités en Allemagne et 
l'on finissait par croire qu'ils ne pouvaient 
l'être ailleurs. 

Pour la musique, cela était pire. Leipzig 
— toujours lui 1 — jusqu'à ces dernières an-
nées, a été l'unique source de nos musiciens. 
Il est vrai que les éditions françaises, sauf 
cîe rares exceptions, ne pouvaient rivaliser 
pour la qualité de l'impression non plus que 
pour le prix. On ne saura jamais à quel point 
nous aurons été les tributaires de nos enne-
mis. 

Est-ce la fin de l'esclavage ? Allons-nous 
nous libérer de ce joug comme nous nous dé-
gageons de l'a\itre ? Les soldats du Livre ont 
pris l'offensive. Saluons-les comme les libéra-
teurs de la Pensée française. 

ANDRÉ NÊGIS. 

955' JOUR DE GUERRE 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

f '& cette question, le Jeune avocat rougit 
jusqu'aux oreilles. 

( Lucie ne pouvait pas manquer de s'aper-
cevoir de sa confusion ; elle la remarqua 
donc, et aussitôt un léger tressaillement 
vint agiter ses .paupières. 

Cependant Robert s'était déjà ressaisi. 
— Pourquoi ?. répêta-t-il. Mais tout sim-

plement parce que je connais à peifîe les 
autres jeunes filles qui se trouvent ici, tan-
dis que vous, je vous connais très bien... et 
depuis si longtemps ...si longtemps... 

— Je comprends, s'écria gaiement Lucie. 
Par CImidité vous n'en avez invité aucune... 
et moi, vous m'avez invitée par politesse... 
Comme l'usage veut que vous dansiez une 
fois avec la fille de la maison où vous avez 
été convié, vous Vous êtes conformé à l'usa-
ge... et à présent, cette douloureuse corvée 
accomplie, vous alliez partir à l'anglaise, en 
poussant un grand soupir de satisfaction. 

Tout on parlant, la jeune fille n'avait pas 
cessé un seul instant de dévisager Robert. 

Cette fois elle le vit devenir d'une pâleur 
de cire. 

Et avec un fébrile emportement, il s'6x-

— Oh ! Lucie ! C'est mal de me parler 
ainsi ! Comment pouvez-vous voir en moi 
l'invité banal... celui qui obéit à l'égard de 
ses amis non pas aux|élans do son cœur, 
mais aux règles de code mondain ?... Non, 
vous ne devez pas me dire des choses pa-
reilles. Rien ne vous donne ce droit ...Rien ! 

— Si ! affirma nettement Lucie. 
— Quoi donc ? 
t— Vous voulez le savoir ? 
— Dites que je l'exige... 
Il y eut un moment de silence. 
L'adorable jeune fille semblait hésiter à 

révéler le fond de sa pensée... comme si ce 
qu'elle avait à dire maintenant était d'une 
gravité extrême. 

— Pourquoi manquez-vous de franchise ? 
interrogea-t-elle. 

— Allons bon ! Voilà à présent que vous 
détournez la question, se récria Robert. 

— Je ne la détourne nullement, je l'abor-
de, au contraire, avec une hardiesse qui 
m'étonne moi-môme ...Mais enfin il y a trop 
longtemps que j'ai ce reproche-là sur le 
cœur... Il faut qu'il en sorte. 

« Je répète donc ce que je viens de dire : 
Robert, vous manquez-de franchise... et je 
vais vous le prouver. » 

Alors, ayant saisi vivement une des mains 
du jeune homme qui, tout interdit, la laissa 
faire sans - lui opposer la moindre résis-
tance, Lucie demanda doucement : 

— Robert, pourquoi ne me donnez-vous 
pas la vraie raison du plaisir que vous 
éprouvez à être avec moi ? Pourquoi cher-
chez-vous à me laisser entendre que notre 
vieille amitié est le seul motif qui vous ait 
poussé à n'inviter que moi dans ce bal 

» Ne serait-il pas plus simple plus sage 
aussi... de m'avouer... de m'avouer... 

Les mots qui lui restaient à dire avaient 
peine à sortir de ses lèvres. 

Paris, 1Î Mars. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Entre l'Avre et l'Aisne, nos détachements ont effectué hier, en fin 
de journée, trois coups de main sur les tranchées allemandes, bou-
leversées par nos tirs, et ont ramené des prisonniers. 

Les Allemands ont poursuivi, pendant la nuit, le bombardement 
de Soissons. 

Sur la route de Crouy, un fort groupe ennemi, qui tentait d'abor-
der nos lignes, a été repoussé. 

Plus à l'Est, une autre tentative ennemie, dans la région de 
Beaulne-Chivy, a échoué sous nos feux. La lutte d'artillerie a été assez 
vive dans le secteur de Troyon. 

A l'ouest de Maisons-de-Champagne, les Allemands ont lancé, 
hier dans la soirée, une violente contre-attaque sur la cote 185, nos 
tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses ont arrêté net les assail-
lants. Nous avons maintenu toutes nos positions. 

La nuit a été calme et marquée seulement par une lutte d'artillerie. 
Le chiffre des prisonniers faits par nous, dans la journée d'hier, 

atteint cent cinquante, dont trois officiers. 
Sur la rive droite de la Meuse, une tentative de coup de main 

ennemi, sur un de nos ouvrages de la région de Louvemont, a été 
aisément repoussée à la grenade. 

Les Jardins des Ecoliers 
L'initiative d'un instituteur.— Résultats 

obtenus à la Valentine 
Voici une œuvre qui mérite vraiment "d'être 

encouragée, non seulement par les pouvoirs 
publics, mais aussi et surtout par les person-
nes fortunées qui s'intéressent à l'enfance. 

Ecarter les enfants des dangers do la rue, 
leur donner une occupation utile, Intéresser 
les parents dans l'œuvre qu'il se proposait 
de créer, telle fut l'idée dominante qui diri-
gea, voici deux ans. M. Raymond Fabre. di-
recteur de l'école de garçons de la Valentine. 

Au cours d'une tournée, M. l'inspecteur 
primaire Felisaz, parlant aux instituteurs de 
l'agriculture, leur avait dit : « Faites de ren-
seignement pratique 1 ». — Mais, se dit M. 
Fabre, pour faire cet enseignement, il faut i c'est la Muenchner Augsburqer Abendzei 
en avoir les moyens, c'est-à-dire, dtf-teTTatarrfimg qui a été chargé de cette tâché. Ce Jour 
des outils, et les autres éléments essentiels 
L'administration émet une idée excellente. 
Comment la rendre pratique ? 

La réflexion, pour un esprit aussi avisé 
que celui de M. Fabre, était superflue. Son 
initiative le prouva bientôt. Il avait son idée 
qu'approuvèrent aussitôt MM. Davin, chef de 
culture au parc Borély ; Bellon, agronome ; 
Brémond, secrétaire général de la Société 
d'Horticulture, et, peu après, vingt-trois jar-
dins d'écoliers étaient en exploitation don-
nant du travail, à temps perdu, à quarante-
sept enfants sur les soixante qui fréquen-
taient l'école. 

Or, les résultats furent merveilleux. Qu'on 
en juge : La plupart des jeunes, agriculteurs, 
sur les conseils de leurs parents, avaient en-
semencé leurs jardinets de pommes de terre. 
Cent soixante-dix kilos de-«tubercules avaient 
été employés. 

Ils rendaient; en automne, 1.700 kilos de 
récolte I Voilà par quoi se traduisaient les 
distractions bien employées de quelques en-
fants. N'est-ce pas que c'était bien débuté ? 

Or, M. Fabre estime qu'il lui est très possi-
ble de créer quarante jardinets capables de 
produire quarante mille kilos de pommes de 
terre et plusieurs centaines de kilos de lé-
gumes frais, sans escompter les fleurs et plan-
tes parfumées, car il veut créer des vocations 
agricoles. 

Supposons que nos cinquante écoles des 
banlieues obtiennent les mêmes résultats, et 
voilà 200.0000 kilos de pommes de terre de 
plus à Marseille, pour ne compter que cela. 

On dira : c'est admirable ! On le dira 
mieux encore si nous indiquons que chaque 
jardinet mesurait, en moyenne, quarante à 
cinquante mètres carrés. Un seul en mesurait 
cent. 

Et M. Fabre est si attaché à son œuvre 
qu'il voudrait la voir •appréciée et encoura-
gés par quelques généreux mécènes de la Va-
lentine : Qu'on nous prête un peu de terrain, 
souhaite-t-il, et nous en ferons des jardins 
pour nos enfants 1 Et nous cultiverons des 
pommes de terre et des légumes. Le souhait 
de M. Fabre sera entendu, nous en sommes 
persuadés, et non seulement à la Valentine, 
mais dans toutes nos banlieues, et partout 
où l'initiative sera mise en pratique. 

L'Œuvre des Jardins des Ecoliers mérite, 
à tous les points de vue, d'être aidée et en-
couragée: Elle le sera. 

EMILE LAGIER. 

L'Eciiec ûe la Guerre sous-marioe 
Les Allemands désabusés el inquiets 

Zurich, 13 Mars. 
Des déclarations dMn optimisme, outran-

cier, selon lesquelles la guerre mondiale se 
terminerait par la victoire de l'Allemagne, 
dans un délai qui évoluait entra trois mois 
et six mois, ont suscité, dans-tout l'empire, 
des espérances injustifiées, dont la première 
conséquence a été de provoquer un relâche-
ment de discipline, surtout dans le domaine 
alimentaire. 

Le gouvernement Impérial se voit donc 
obligé, pour parer à ce nouveau danger, de 
oorriger les déclarations de quelques-uns de 
ses membres. 

C'est la Muenchner Augsburqer Abendzei-
nal écrit aujourd'hui 

c II serait faux de s'imaginer que la guerre 
sous-marine à outrance, même si elle conti-
nuait à donner un maximum d'effet, comme 
c'est le cas actuellement, pourrait forcer 
l'Angleterre a demander grâce dans six mois 
ou davantage. » 

Le journal déclare, en outre, que la Grande-
Bretagne est un pays suffisamment bien or-
ganisé pour ne pas avoir à redouter la fa-
mine et que le peuple anglais a :assez$(i!Sons-
cience de ses devoirs patriotiques pou? sup-
porter, sans murmurer, de légères restrictions 
dans son alimentation. 

La Muenchner Augsburger Abend Zeitung 
poursuit, en faisant remarquer, qu'il y a ac-
tuellement dans l'empire, deux groupes prin-
cipaux en présence, dont l'un prétend amener 
rapidement la fin de la guerre par une nou-
velle extension de la guerre sous-marine, 
pendant que l'autre voit le salut dans l'aban-
don de la guerre de position et mélancolique-
ment elle conclut : 

« L'année 1917 sera écoulée avant que nous 
ayons vu la fin de la guerre et nous ferons 
certainement mieux de conserver notre con-
fiance inébranlable plutôt que de nous aban-
donner à des espoirs suscités par de vaines 
prophéties. » 

IL Y A UN AN 

Mardi 14 Mars 
"A l'est de la Meuse, Vennemi a redoublé 

d'efforts entre le village et la croupe du fort 
de Vaux. Le bombardement a continué toute 
la nuit avec une grande 'violence et les assauts 
d'infanterie se sont multipliés contre le village 
ruiné far les obus. L'ennemi s'est emparé de 
quelques maisons à l'est de l'église. Tous ses 
efforts ont échoué contre la partit ouest du 
village que nous tenons toujours. 

On annonce que le général Carransa vient 
dlenvoyer à M. Lansing, secrétaire d'Etat aux 
Affaires étrangères des Etats-Unis, un mes-
sage par lequel il exprime tous les regrets du 
Mexique pour l'attentat de Colombus.s 

LA DEROUTE TURQUE EN MÉSOPOTAMIE 
Paris, 13 Mars. 

Les ministres n'ont pas tenu oe matin leur 
réunion habituelle du mardi. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, iS Mars. 
Les coups de main se succèdent sur notre 

front, en môme temps que l'artillerie de-
meure très active sur les mêmes secteurs. 

Après son échec retentissant de Bagdad, 
qui l'atteint directement et que la popula-
tion allemande ressentira d'une manière 
profonde, le kaiser est obligé, surtout à la 
veille de l'émission de son sixième emprunt, 
de remonter le moral de son peuple. De là à 
penser qu'il va chercher le moyen de lui 
offrir une victoire en Occident, il n'y a qu'un 
pas. Mais le terrain ne se prête pas beau-
coup à des actions considérables. 

Il en est de même sur le front oriental 
où le dégel va transformer le terrain en 
marécage. Si bien qu'il est difficile de pré-
voir des opérations de grande envergure de 
quelques jours. Mais celles-ci n'en sont pas 
moins Inévitables. On y est préparé de notre 
côté. L'Angleterre, notamment, a lait un 
effort considérable dans celte éventualité. 

La Russie est malheureusement troublée 
par suite des difficultés de ravitaillement 
qui proviennent de l'insuffisance des trans-
ports. D'après les personnalités qui revien-
nent de Pétrograde, il n'y a aucune crainte 
à avoir au sujet de la résolution russe 
qu'aucun événement ne saurait ébranler. 
Nous ne pouvons mieux faire que nous en 
rapporter à ces affirmations. 

Après la prise de Bagdad, la 6e armée tur-
que parait courir un très grand danger. 

L'Amérique entre délibérément dans la 
guerre. La Chine est à la veille de suivre la 
même, voie. 

Le monde entier attend la fin de l'horri-
ble cauchemar, mais on s'exposerait au plus 
terrible des réveils, si on pensait que nous 
arriverons à la fin de la guerre autrement 
que par Vécrastmeiït du militarisme prus-
sien. Moins que jamais, des illusions ne sont 
de mise. 

Il faut avoir le courage de voir les réalités, 
même les plus dures, bien en face, 

MAEIDS KICHAHD. 

SUR NOTRE FRONT 
La valeur des positions que nous avons 

reconquises en Champagne 
Paris, 13 Mars. 

Après l'attaque allemande du 15 février 
dans le secteur de Maisons-de-Champagne, 
les journaux allemands s'étaient accordés 
pour attribuer une extrême importance aux 
positions que nous, avions perdues et que 
nous venons de reconquérir. Karl. Rossner 
dans le Tag, de Berlin, du. 25 février, dit : 

« Nous avons, le 15 février, réconquis les 
hauteurs de Maisons-de-Champagne. Depuis 
longtemps, aucun succès local n avait causé 
tant de joie parmi les troupes ni trouvé à 
l'intérieur un si puissant écho. Parmi les 
positions sans grand intérêt militaire- que les 
Français nous avaient enlevées en au-
tomne 1915, celles-ci étaient les plus impor-
tantes. Elles fournissaient à nos ennemis des 
postes d'observation le long de la route de 
Perthes à Cernay, qui leur donnaient des 
vues sur le plateau jusqu'à Fontaine-en-Dor-
mois ; rien ne pouvait être entrepris dans 
ce secteur qui leur échappât ; le feu de leurs 
canons nous en apportait trop souvent la 
preuve. • 

Eugen Kolkschmidt, dans la Francfurter 
Zeitung du 17 février : 

« La hauteur était pour l'ennemi très pré-
cieuse en lui permettant l'observation vers 
l'Ouest et le Nord-Ouest, sur la région de 
Tahure. » 

Le correspondant de l'Agence Wolff, le 19 fé-
vrier ; 

« Ce saillant est en réalité un bastion sa-
vamment construit, dominant au loin le pays 
et formant un des pivots du front français 
de Champagne. » • 

La revue spéciale Heer Uni Politik, le 
17 février : 

« Notre succès en Champagne représente à 
tous égards une lourde perte pour les Fran-
çais. L'empereur a rappelé dans son télé-
gramme que chaque succès sur chaque point 
contribue au succès total de nos troupes de 
terre et de mer. A la victoire de Champa-
gne, cette parole impériale s'applique d'au-
tant mieux qu'il s'agit de la plus importante 
rencontre ayant eu lieu entre les Allemands 
et Français depuis le regroupement de l'ar-
mée française. Nos troupes ont remporté 
sur le front français une victoire qui, étant 
donné les conditions de la guerre de tran-
chées, peut passer pour importante.. C'est 
ainsi que, pour le moment, s'annonce en 
réalité la victoire finale que nos ennemis ont, 
à diverses reprises, annoncée pour ce prin-
temps. » 

EN MESOPOTAMIE 

L'armée turque en fuite 
Londres, 13 Mars. 

Suivant un radio-télégramme de Rome, la 
ville. de Bagdad est intacte. L'armée turque 
désorganisée 6e retire dans la direction de 
Mossoul ; la cavalerie britannique continue 
à la poursuivre. 
Les émirs arabes à côté des Anglais 

entrent à Bagdad 
Paris, 13 Mars. 

Le Journal dit que l'entrée des émirs ara-
bes aux côtés des Anglais à Bagdad aura, 
au point de vue moral, des1 conséquences'in-
calculables. Dans tout l'Orient, la lutte sécu-
laire des Arabes contre le jourg turc trou-
vera dans la chute de Bagdad une cause im-
médiate de reviviscence dont l'armée turque 
-pourra se sentir ébranlée. Le directeur à Pa-
ris de rOxient-Arabe déclara à ce sujet que 
les cadres d'officiers ■ de l'armée ottomane 
sont composés pour environ 40 % d'offi-
ciers arabes ; on en trouve dans les postes 
les plus élevés. Le chef d'état-major et l'an-
cien commandant en chef des troupes otto-
manes lors de la guerre balkanique sont des 
Arabes. La plupart sont originaires de Mé-
sopotamie ou de Bagdad. 

Ils sont tous pénétrés de l'esprit antiturc 
le plus invétéré. On peut se demander quelle 
sera leur impression quand ils apprendront 
sur les fronts d'Europe la prise de Bagdad, 
c'est-à-dire ce qui signifie au fond de leur 
cœur sa libération ? Ils ne se sentiront donc 
aucun intérêt à défendre l'empire turc. L'en-
trée des émirs dans Bagdad libérée rend la 
lutte actuelle sans but désormais. La chiite 
de Bagdad porte donc un coup mortel à l'ar-
mée turque menacée de perdre ainsi la moi-
tié peut-être de ses officiers. Il est alors pro-
bable que le gouvernement allemand leur ca-
chera la prise de Bagdad le plus longtemps 
possible. 

Les Turcs menacés d'enveloppement 
Londres, 13 Mars. 

La chute de Bagdad était attendue dans 
les milieux militaires britanniques depuis 
le miliéu de la semaine dernière. Les criti-
ques militaires escomptent ce matin d'impor-
tants résultats de la situation nouvelle créée 
par la prise de cette place ; ils voient les 
Turcs assaillis sur quatre fronts à la fois ; 
le premier sous le commandement du géné-
ral Maude de Bagdad ; le deuxième, sous les 
ordres du général Baratow de Hamadan ; le 
troisième formé par les armées du grand duc 
Nicolas dans la région d'Erzindjian ; enfin 
le quatrième où commande le générai Mur-
ray, de Syrie. 

On s'attend à ce que la cavalerie du géné-
ral Maude puisse atteindre Khanlkin avant 
les Turcs, coupant ainsi la route aux forces 
ottomanes qui sont en fuite devant les trou-
pes du général Baratow. 

Paris, 13 Mars. 
Le colonel X écrit dans le Journal: 
La prise de Bagdad ne constitue pas seu-

lement un grand événement politique ; mi-
litairement, il met l'aile droite turque dans 
un extrême embarras. Au début de 1917, la 
situation des forces turques en Asie était .la 
suivante : Leur aile gauche ou front d'Armé-
nie appuyait son extrémité à la mer à l'ouest 

Alors, pour mieux dominer son embarras, 
elle ferma soudain les yeux, et, bravement, 
elle acheva, mais tout bas, si bas que Ro-
bert l'entendit à peine : 

— ...de m'avouer que vous m'aimez ! 
D'un bond, le jeune homme se retrouva 

debout : 
— Lucie ! s'écria-t-il avec égarement... 

Lucie, pourquoi me dites-vous cela ... Pour-
quoi ? 

Elle avait rouvert les yeux et le forçant 
à se rasseoir, elle répondait, plus sûre d'elle, 
maintenant qu'elle avait dit le fond de sa 
pensée : 

— Parce que c'est la vérité ; parce que je 
connais votre secret... et depuis longtemps ! 

— Non, non, Lucie, vous vous trompez. 
Je ne vous aime pas 1 Je ne... 

— Et moi, interrompit la jeune fille, je ne 
vous crois pas. Je ne peux pas, je ne veux 
pas vous croire, car j'ai eu et j'ai encore 
trop de preuves de votre amour pour en 
douter. 

Et comme anéanti, effondré, Robert ne 
trouvait pns un mot, pas une protestation, 
elle poursuivit : 

— Robert, il y a deux ans que je me suis 
aperçue do ce qui se passait en vous. 

C'était l'année où, pour la dernière fois, 
vous êtes venu passer quelque temps à 
Trouville, comme lorsque maman était en-
core de ce monde, et qu'elle vous conviait 
à la maison, pendant l'époque de vos va-
cances. 

— Ouif murmura Robert, avec attendris-
sement. La chère femme s'est toujours ef-
forcée de remplacer le plus souvent possi-
ble la mère infortunée dont une cruelle mala-
die me privait, et me prive encore, hélas ! 

— Elle ne faisait qu'obéir, à son cœur. 
L'attachement qu'elle portait à Mme Der-
mont l'a toujours attirée vers vous, comme 

il l'aurait attirée vers votre sœur, sans 
l'atroce malheur qui vous a ravi la pauvre 
enfant. 

« Mais laissez-moi achever ce que je vous 
disais. 

« Au cours de votre dernier séjour dans 
notre villa des Mouettes,' il se produisit un 
fait qui devait avoir pour moi de graves 
conséquences ; un soir que, fatiguée d'une 
journée que nous avions employée à jouer 
sur la plage, comme des enfants que nous 
étions enore, je m'étais retirée de bonne 
heure dans ma chambre... je voulus, avant 
de me coucher, respirer un peu le souffle 
embaumé qui venait du large. 

« J'allai m'accouder à l'appui de ma fe-
nêtre d'où je pouvais, grâce à mes persien-
nes simplement écartées et que j'avais eu 
la paresse d'ouvrir complètement, voir au 
dehors sans être vue moi-même. 

La vue était superbe... une de ces belles 
nuits tièdes et limpides de l'été... où il sem-
ble que les étoiles soient plus nombreuses 
et plus brillantes. 

« La lune, suspendue au zénith, mettait 
sur la merjftranquille une grande nappe de 
clarté blanme qui se reflétait à l'infini dans 
le clapotis des eaux. 

« C était beau, grandiose, impressionnant, 
et je me sentais émue à en pleurer.... ' 

« Soudain, j'entendis le sable de l'allée 
craquer sous ma fenêtre. 

« Sans faire du bruit, je me penchai cu-
rieusement pour voir qui arrivait...-

« Je vous reconnus, Robert... 
' « Vous marchiez lentement tristement, le 
front courbé vers le sol, comme si une peine 
amère eût dévoré votre pensée... 

« Brusquement, je vous vis vous arrêter 
et lever les yeux vers mes persiennes... 

« Tout était éteint dans ma chambre...-
Vous nouviez nm croire déjà endormie. 

« Je fus sur le point de vous détromper, 
en vous lançant un affectueux bonsoir... Je 
m'en abstins cependant... Pourquoi ?... Je 
ne saurais le dire... Peut-être avais-je le 
pressentiment qu'il allait se passer quelque 
chose d'étrange... d'extraordinaire... 

« Vous étiez resté quelques secondes im-
mobile, les yeux toujours fixés sur ma fenê-
tre, quand vos mains montèrent soudain à 
vos lèvres... envoyant dans la nuit, vers la 
chambre où je me trouvais, un long, un ar-
dent baiser... 

— Lucie... implora Robert, sans oser re-
garder la jeune fille. 

Mais eile sembla ne pas l'avoir entendu et 
continua : 

— Ce n'est pas tout... Au moment où vos 
doigts cessaient de s'appuyer sur votre bou-
che, j'entendis ces mots murmurés distinc-
tement par vous : 

« — Lucie.,, je vous aime... je vous aime ! 
— Ah I fou, triple fou 1... s'écria le jeune 

homme. Comment n'ai-je pas pensé que 
vous pouviez être là ? 

Mais Lucie, lui ayant, d'un simple regard, 
imposé silence, reprenait : 

— A partir de cette nuit, où le secret de 
votre cœur était ainsi monté vers moi, j'ai 
pensé qu'un jour ou l'autre vous oseriez me 
faire franchement l'aveu de votre amour... 
Mais peu de temps après, vous partiez au 
régiment, et du jour au lendemain, je cessai 
de vous voir régulièrement, 

« A votre retour, ce fut à peine si je vous 
aperçus au cours de quelques visites que 
vous faisiez à mon père... à sa fête... au nou-
vel an... ou dans les deux soirées qu'il a 
données cet hiver. -

« Je devais, n'est-ce pas ? en conclure 
que l'amour dont j'avais eu une si touchante 
révélation, était sorti de votre cœur. 

— Oui, oui,... s'écria Robert avec empres-
sement, c'est ce qu'il fallait... ce qu'il faut 
penser. 

— Eh bien, non I fit avec force la jeune 
fille. 

« Une autre idée m'est venue depuis quel-
que temps ; et cette idée s'est imposée si 
fortement à moi que je ne puis douter un 
instant qu'elle ne soit exacte. 

« Robert, vous m'aimez toujours... Mais 
vous voulez me cacher votre amour, dans la 
crainte que je ne vous accuse d'avoir fait un 
calcul... 

— Et quand cela serait ? fît le jeune 
homme, incapable de contenir plus long-
temps le secret de son cœur devant l'exquise 
créature qu'il adorait, en effet, de toutes les 
forces de son âme, et qui avait si bien va 
ce qui se passait en lui. 

— C'est donc vrai I s'écria Lucie, les joues 
empourprées. 

A cette exclamation, Robert voulut émetr 
tre une protestation, revenir sur l'aveu con* 
tenu dans sa phrase précédente. 

La jeune fille ne lui en laissa pas le temps-
Et d'une voix qu'une émotion surhumaine 

rendait haletante et entrecoupée, elle prcH 
nonça : 

— Robert, je ne sais ce que vous penserez 
de moi après ce que je viens de vous dire, 
et surtout après ce qu'il me reste à vous 
dire... Mais je crois que j'ai bien fait d'avoir 
avec vous cet entretien, car c'est notre 
bonheur à tous les deux qui est en jeu... et 
nous n'avons pas le droit de sacrifier nos 
existences à des scrupules, si honorables 
soient-ils. 

« D'ailleurs, ces scrupules je les lèverai 
d'un mot. 

Maxime LA TQOB« 
(La suite à demain^ 
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de Tréhizonde, elle serrait ensuite le ICara-
Sau à l'est de Kharpout, cette place impor 
tante restant aux Turcs ; au centre les Rus-
ses avaient dégage complètement le lac de 
,Van et le lac d'Ourmiah, mais les Turcs gar 
fiaient au sud-ouest du lac de Van l'impor 
tante position de Sert et au sud-ouest 
du lac d'Ourmiah celle de Revendusa ; 
enfin, tandis que leur aile gauche et leur cen-
tre avaient été ainsi refoulés, leur aile droite 
au contraire avait poussé une pointe offen-
sive en Perse, par la route de Bagdad a Té-
liéran où elle avait avancé juscm'a Hama 
dan. 

Cette aile droite' si hardiment aventurée 
était elle-même couverte sur son flanc sud 
par l'armée de Bagdad qqi lui servait de 
tlanc-garde face au Sud ; c'est cette armée 
qui vient d'être enfoncée et du même coup 
jtoute l'aile aventurée en Perse se trouve 
compromise ; elle se replie en toute hâte 
en direction générale de Mossoul ; mais on 
voit que les Russes la pressent de toutes 
parts vers Kermanchach, vers Samara, vers 
Sakkys et dessinent, autour d'elle un arc de 
cercle ■ d'où il lui sera difficile de s'échap-
per.. 

L'armement des navires 
Washington, 13' Mars. 

La décision du département d'Etat que les 
vaisseaux de commerce armés à l'avant et 
à l'arrière, autrement dit pour l'attaque et 
ïa défense,, pourront quitter les ports des 
Etats-Unis, est considérée comme importante. 
La même faculté est ainsi donnée aux vais-
seaux européens ; on ignore encore; en quoi 
.pourra consister cet armement.. 

La note officielle 
New-York, 13 Mars. 

Voici le texte de la note que le pré-
sident Wilson a notifiée à Washington, 
annonçant que les bateaux de commerce 
américains, par mesure de défense, sor-
tiraient armés, montés par des équipa-
ges de guerre. 

En raison de la notification faite par 
l'Allemagne en date du 31 janvier, no-
tification d'après laquelle tous les navi-
res belligérants ou neutres rencontrés 
[dans certaines zones délimitées seraient 
coulés sans que des mesures préalables 
soient prises pour la sauvegarde des 
passagers et sans effectuer de visites 
■préliminaires, le gouvernement des 
'Etats-Unis a décidé de placer sur tous 
les navires marchands Américains navi-
guant dans les zones visées, une garde 
armée destinée à protéger les navires et 
la vie des passagers.-, 

On conclut de cette déclaration que 
des artilleurs de la marine-américaine 
seront affectés aux navires marchands 
et que ceux-ci seront munis des canons 
nécessaires à leur défense. 

La défense de New-YorË 
New-York, 13 Mars. 

L'amiral Usher, qui commande la cincons-
cription navale de New-York, a déclaré à 
des yachtsmen qu'il lui faudra 500 bâtiments 
et 10.000 hommes pour assurer convenable-
ment la surveillance des eaux donnant accès 
a la rade de New-York. On croit qu'il trou-
vera rapidement ces effectifs, car son appel 
a été accueilli" avec un chaleureux patrio-
tisme. 

La surveillance de Panama 
Colon, 13 Mars. 

Le gouverneur du canal vient de lancer 
line proclamation autorisant l'expulsion im-
médiate de toute personne suspecte surprise 
dans la zone du canal de Panama. 

M. Gérard en Amérique 
Londres, 13 Mars. 

M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis, 
verra le président Wilson jeudi. On pense 
qu'il aura vers la fin de la semaine une con-
férence avec les membres de la Commission 
des relations étrangères du Sénat. 

Key-West, 13 Mars. 
M. Gérard est arrivé à Key-West. Il em-

pruntera le chemin de fer pour se rendre à 
.Washington. 

Un complot allemand découvert 
Londres, 13 Mars. 

On mande de New-York aux Daily News 
que les équipages des navires allemands in-
ternés à Philadelphie sont cantonnés près 
des chantiers du gouvernement. L'attention 
des gardiens ayant été attirée par l'arrivée 
d'importantes quantités d'approvisionnements 
pour les Allemands internés. Un épicier alle-
mand fut arrêté sous l'inculpation de fraude. 
On découvrit ainsi que tous les sacs de pro-
visions contenaient des explosifs qui dévalent 
servir à faire sauter les grands chantiers de 
la Marine de League Island. Plusieurs Alle-
mands ont été arrêtés. 

Un sous-marin allemand échoué 
La Haye, 13 Mars. 

Un sous-marin allemand aurait échoué 
la côte- près de Hellevoestsluis. 

Le Gatioet Brian! et la Chambre 
L'attitude du Groupe d'Action nationale 

Paris, 13 Mars. . 
Le groupe d'Action nationale s'est réuni 

ce matin, au Palais-Bourbon. Après un exa-
men de la situation créée par les derniers 
scrutins, il a décidé de ne prendre l'initia-
tive d'aucune interpellation sur la politique 
du gouvernement et, s'il s'en produit une, de 
n'y pas prendre part et de persévérer dans 
son attitude d'abstention. 

AL DO LU 
Pâris, 13 Mars. 

Le- Congrès National du Livre a tenu cet 
après-midi sa deuxième séance. La première 
section présidée par M. Jacques Durand, édi-
teur, assisté de MM. Paul Durrieu et Voixin, 
a poursuivi la discussion relative à la ques-
tion de l'impression. 

Elle a entendu ensuite des rapports de M. 
H. Magnier, président du Syndicat .patronal 
de la reliure et de la brochure, sur la reliure 
et le cartonnage ; et de M. Léon Boivin, édi-
teur, sur la technique du livre illustré mo-
derne. Ce dernier rapport qui constitue une 
véritable histoire de l'illustration principale-
ment au dix-neuvième et au vingtième siècle 
est complété par des annexes que M. Boivin 
a. établies avec la collaboration fie son con-
frère, M. Lechne et qui seront utilement con-
sultées par les bibliophiles : listes des prin-
cipaux livres à gravures sur bois parus de 
1825 ii 1880 des principaux livres à gravu-
res sur acier et eaux fortes publiés de 1830 à 
1880 : ries principaux ouvrages de luxe édités 
île 1S80 à nos jours, etc. 

A la deuxième section, présidée par M. Ju-
les Clère, vice-président de la Société des 
Gens de Lettres, assisté de MM. Em. Rodoca-
aaehi et Dubreuilh, des rapports ont été pré-
sentés par M. E. Fouret, éditeur, sur les efforts 
tentés de divers côtés en France pour déve-
lopper la vente du livre à l'étranger ; de 
M, A. Lalmre. éditeur, président de l'Union 
Syndicale des maîtres irnoximeurs de France. 

membre de la Chambre de Commerce de Pa-
ris et J.-P. lielin, éditeur, sur les industries 
du livre et le commerce extérieur de la 
France (importations, exportations, tarifs 
douaniers). 

Des discussions où les congressistes qui 
continuent à Être très nombreux ont échangé 
leurs vues sur les questions en cause ont été 
ouvertes au sujet de chacun de ces rapports. 

L'I e la 
M. Justin Godait prescrit des mesures 

d'hygiène spéciale et une alimenta-
tion exceptionnelle pour les 

jeunes soldats 
» Paris, 13 Mars. 

Le sous-secrétaire d'Etat du Service de 
Santé Militaire vient d'indiquer, à l'occasion 
de l'incorporation prochaine de la classe 
1918, les mesures qui doivent être prises : 
_En raison du jeune âge de cette classe, dit 
M. Justin Godait-, il y aura lieu d'apporter 
Une attention toute particulière à son instalr 
laticn, à son couchage, à son habillement, à 
6on alimentation, à la salubrité du milieu 
dans lequel elle sera réunie, à la progression 
prudente de son instruction militaire et de 
son entraînement. 

■ Le eous-ôecrétaire d'Etat ordonne que les 
casernes réservées à- ces soldats, et choisies 
parmi les meilleures, soient évacuées en 
temps suffisant avant leur nouvelle occupa-
tion afin de permettre l'appropriation hygié-
nique : désinfection blanchiment des murs, 
nettoyage antiseptique des planches, etc. 

Chaque jeune soldat sera pourvu d'une 
fourniture complète de couchage réglemen-
taire, avec le nombre suffisant de couvertu-
res. La fourniture devra être placée sur un 
chalit à. tréteaux avec planches, ou sur un 
sommier métallique, ou sur une couchette. 
Les paillasses seront pourvues de paille fraî-
che et bien sèche. L'emplissage en sera tou-
jours suffisant et renouvelé au moins tous 
les quatre mois. 

Suivant les régions et l'état de la tempéra-
ture, le combustible sera distribué en quan-
tité suffisante pour réaliser une tempéra-
ture modérée dans les .chambres et réfectoi-
res aux heures d'occupation. 

Les recrues recevront, dès leur arrivée, 
deux « collections » d'intérieur, deux paires 
de brodequins en bon état, deux bourgerons, 
deux pantalons de treillis et une paire de sa-
bots-galoches avec chaussons. En outre, les 
effets de linge de corps et les sous-vêtements 
chauds (jerseys, tricots ou chandails, chaus-
settes) seront distribués en quantité suffi-
sante. Il'sera distribué trois chemises à cha-
que homme. Interdiction formelle sera faite 
de laisser sécher dans les chambrées les vê-
tements ou linges mouillés : l'humidité ré-
sultant de cette pratique deviendrait une 
cause d'angines et de bronchites. Des sé-
choirs chauffés pour les effets et chaussures 
devront donc être organisés dans toutes les 
casernes. 

Les installations de bains-douches existan-
tes seront mises en bon état d'utilisation et 
la où elles font encore défaut, il en sera 
créé de provisoires de façon que chaque sol-
dat puisso prendre une douche par semaine. 

En ce qui concerne l'alimentation, le sous-
secrétaire d'Etat donne des instructions pour 
la surveillance de'l'eau et au besoin pour 6a 
purification, pour la propreté des cuisines et 
des ustensiles culinaires. Le taux de la ra-
tion de viande sera de 400 grammes (déchets 
compris). On ne tolérera aucune dérogation 
au taux de cette ration, des allocations en 
conséquences seront attribuées à chaque 
région. 

Pendant les trois premiers mois qui sui-
vront l'incorporation, le taux de la ration 
de viande sera de 450 grammes (déchets 
compris), sauf difficultés éventuelles prove-
nant du ravitaillement. 

Le pain sera mis en commun et sera dis-
tribué aux repas en portions découpées par 
avance, un quart de vin sera alloué au re-
pas du matin. Dès le début de l'instruction 
et avant l'exercice du matin, il sera distri-
bué, outre le café, un petit repas froid ou 
chaud dont la nature pourra varier au cours 
de la semaine. Par temps froid, ce repas 
comportera de préférence une soupe chaude. 

De plus des boissons chaudes seront distri-
buées dans la journée toutes les foiirque les 
Intempéries rendront cette" mesure oppor-
tune. , ] :vjj 

M. Justin ' Godart ordonne enfin diverses 
mesures prophylactiques et recommande aux 
médecins une surveillance hygiénique très 
active des jeunes gens de la classe 1918 au 
cours de leur instruction et de leur entraî-
nement. 

L'Avance de l'Heure 
Le rapport de la Commission du Sénat 

Paris, 13 Mars. 
On a distribifa aux sénateurs le rapport de 

M. Guilloteaux sur l'heure d'été lequel con-
clut à l'adoption du texte suivant : 

« Pendant la durée de la guerre et jus-
qu'au décret fixant la cessation des hostilités, 
le gouvernement est autorisé à avancer 
d'une heure par voie de décret en France et 
en Algérie, l'heure légale fixée par la loi du 
9 mars 191L 

<r Toutefois, cette modification ne pourra 
avoir lieu que pendant une période comprise 
entre le premier ditnanche de mars et le pre-
mier dimanche d'octobre, dates extrêmes 
pour l'applic*ation ou le retrait de l'avance 
autorisés par l'alinéa premier du présent ar-
ticle ». 

Paris ,'13 Mars. 
D'accord avec le gouvernement et la Com-

mission de l'heure légale dont il est le rap-
porteur, M. Guilloteaux demandera la mise 
à l'ordre du jour de la séance de jeudi pro-
chain du teste relatif à l'avance de l'heure. 

Marseille ©f la Ryssîe 
Kharkof, 13 Mars. • 

L'assemblée générale de la Chambre de 
Commerce franco-russe a reconnu la néces-
sité de l'organisation de communications ma-
ritimes entre Marseille et Marioupol, ainsi 
que de la construction d'un canal de Ma-
rioupol à Kharkof. 

L'Organisation de l'Enseignement 
post-scolaire obligatoire 

Paris, 13 Mars. 
M. René Viviani, ministre de l'Instruction 

Publique, vient de déposer 6ur le bureau de 
la Chambre des députés un projet de loi sur 
l'enseignement post-scolaire obligatoire. 

Cette organisation sera très souple. Les 
Commissions locales et départementales, où 
seront représentés, tous les services publics 
et tous les groupements intéressés à l'éduca-
tion des jeunes Français, détermineront dans 
le détail la nature et l'horaire des cours et 
auront pour mission de les approprier aux 
besoins de chaque région. 

Le projet de loi est, d'autre part, très libé-
ral. Tout en organisant solidement l'ensei-
gnement post-scolaire dans les écoles publi-
ques, il prévoit la collaboration et l'alliance 
intime des associations post-scolaires à l'œu-
vre de l'Etat. 

Enfin, il crée des sanctions (livret scolaire 
et post-scolaire, dispositions pénales, etc.), 
qui auront pour résultat de rendre effective 
non seulement la fréquentation de l'école 
prolongée, mais celle de l'école élémentaire. 

Au lendemain de la guerre, on ne com-
prendrait pas qu'un seul enfant, qu'un seul 
adolescent puisse se soustraire à son devoir 
envers le pays. 

Les Vacances scolaires de Pâques 
et les Travaux agricoles 

Paris, 13 Mars. 
Le ministre de l'Instruction publique a ré-j 

cemment arrêté, d'accord avec le ministre dq 
l'Agriculture les congés de- Pâques dans l'en-
seignement secondaire, pour permettre à 
toute la jeunesse scolaire de prendre une" 
part active aux travaux agricoles de prin-
temps notamment a la plantation des pom-
mes de terre. 

M. René Viviani vient dê fixer de la ma-
nière suivante ceux de l'enseignement pri-
maire, du 25 mars au 12 avril dans les écoles 

normales ; aux mêmes dates dans les écoles 
primaires supérieures pour les élèves qui 
auront travaillé au jardin scolaire ou cons-
titué une association agricole ; pour une pé-
riode de quinze jours entre le 25 mars et le 
15 avril dans les écoles élémentaires lors-
que les élèves pourront participer aux tra-
vaux des champs. 

Toute latitude est laissée aux inspecteurs 
d'Académie pour fixer les dates d'ouverture 
et de clôture des congés suivant les nécessi-
tés locales, mais il est bien entendu que les 
travaux agricoles prescrits dans les établis-
sements par la 'Circulaire du 6 janvier der-
nier n'auront pas à souffrir dé ce départ 
prématuré et que l'ensemencement sera fait 
dans les terrains mis à la disposition des 
écoles. 

' «E» 

ee parlementaire 

Paris, 13 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Deschanel. 

M. Andrieux demanda la parole sur le procès-
verbal. (Mouvements), 

M. Louis Andrieux. — Le procès-verbal doit être 
le miroir exact de ce qui se passe ici. Or, vingt-
deux de nos collègues absents par congé, vendredi 
dernier... 

M. Deschanel. — Je vous demande pardon de 
vous Interrompre mais il ne s'agit pas d'une rec-
tification au procès-verbal. Laissez accepter le pro-
ces-verbal. 

M. Louis Andrieux. — Chacun de nous a bien le 
droit de rectifier son vote à propos du procès-ver-
bal. 

M. Deschanel. nm Son vote oui, mais pas celui 
d'autrui. 

M. Albert Favro. — Mais il a le droit de faire 
voter autrui. (Rires sur divers bancs). 

M. Louis Andrieux. — On aurait donc le droit 
de voter pour autrui mais pas de rectifier ce vote. 

M. Desohanel. — Permettez-moi de laisser adop-
ter Je procès-verbal. 

M. Dèvrls. — Pourtant à propos de procès-verbal 
nous avons bien le droit de présenter des observa-
tions. (Applaudissements sur divers bancs). 

M. Aocambray. — Si M. Andrieux ne peut ex-
pliquer sa présence, je voterai contre le procès-
verbal. 

M. Deschanel. — M. Andrieux pourra s'expliquer 
a propos d'un rappel au règlement. Il n'y a pas 
d'autre opposition, le procès-verbal est adopté. 

Le président donne à nouveau la parole à M. 
Andrieux pour un Tappel au règlement ; en quel-
ques mots le député des Basses-Alpes rappeUe les 
incidents de vendredi dernier. Il- s'étonne que des 
députés ministériels aient pu relever ù~. congé 
vingt-deux de leurs collègues pour atteindre le 
quorum. (Approbations sur divers bancs à Gauche. 
Bruit). 

M. Do3ohanol. — C'est une tradition constante 
<Jont tous les partis ont usé tour à tour de relever 
ces collègues de leur congé au moment do certains 
scrutins. (Applaudissements). Pour modifier le rè-
glement il faudrait donc que la Chambre soit sai-
sie d'une proposition en ce sens. (Applaudisse-
ments). 

M. Albert Favre veut de sa place protester con-
tre le voto dos vingt-deux absents par congé. Je 
demande, dit-il, qui a relevé ces députés de leur 
congé et les noms do ceux qui ont tait cela. (Vives 
protestations). 

M. Albert Favre constate qu'après trois séances 
de discussion, le gouvernement n'a même pas ob-
tenu le quorum pour l'opposer à l'opposition sys-
tématique. (Exclamations.) Il dut faire voter des 
abseaits. 

M. Albert Favre. — C'est une question très grave 
sur laquelle se joue l'avenir du pays. (Exclama-
tions.) Le bruit couvrant la parole do l'orateur, 
celui-ci monte à la tribune. J'entends qu'on me 
reproche d'avoir parlé d'opposition systématique. 
C'est mon cas et celui de plusieurs de nos collè-
gues. Pourquoi? parce que depuis que ce ministère 
est sur ces bancs, j'ai toujours considéré que 
l'homme qui était a sa tête n'avait pas les qualités 
cesentieUes pour la direction des affaires. (Excla-
mations.) 

M. Daschanol rappelle l'orateur à la question. 
M. Albert Favre veut reprendre son discours 

pour démontrer que sans les vingt-deux absents le 
gouvernement n'avait pas la majorité. 

M. Albert Favre. — On a relevé vingt-deux dépu-
tés en congé. N'oubliez pas qu'il y' en avait qua-
tre-vingt-quatre. (Exclamations et bruit.) Il s'agis-
sait cependant de savoir si la France mangerait 
du pain, si les trains allaient s'arrêter. (Exclama-
tions sur divers bancs; bruit.). 

M. Lenoir. — Dans le quorum, on a compté tous 
ceux qui étaient décédés. Si on avait lait les cal-
culs sans les compter, le quorum aurait été. atteint 
au premier vote. (Applaudissements sur divers 
bancs.) 

M. Desohanel. — Je Tépète que la présidence s'est 
conformée a une tradition constante et que je ne 
suis pas saisi d'une proposition de modification 
du règlement. 

M. Mauger. — Si on avait appliqué le règlement 
l'incident ne se serait pas produit. (Mouvements di-
vers.) Le règlement prévoit que si la quorum n'est 
pas atteint un second tour de scrutin a lieu à la 
tribune. 

M.-Desohanel. — Le bureau n'avait reçu aucune 
demande en ce sens. 

L'incident est clos, mais M. Lasies proteste. 
J'avais, dit-il, demandé la parole. 

M. Deschanel. — Yous avez la parole. 
M. Lasies. — Il y a dix ans que j'ai proposé l'in-

terdiction du vote par procuration dans les scru-
tins où la question de confiance était posée. Les 
amis de M. Albert Favre m'ont alors traité de 
chameau. (Hilarité.) 

Sur ce mot. l'incident est clos. 
La Chambre aborde son ordre du Jour. 

La situation ries engagés volontaires 
après la guerre 

La Chambre adopte sans débat la proposition de 
loi de M. Colliard et plusieurs de ses collègues 
dont l'article unique est ainsi conçu : 

; Article unique. —• Les jeunes gens engagés vo-
lontaires pour la durée de la guerre et apparte-
nant à des classes qui, à la cessation des hostili-
tés, n'auraient pas encore été appelées, où ne se-
raient pas maintenues sous les dTapeaux, pour-
ront opter, soit pour la continuation de leur ser-
vice militaire de manière à. accomplir sans inter-
ruption leur temps de service actiî, scit pour le 
renvoi dans leurs foyers, en attendant l'appel nor-
mal de leur classe ». 

M. Thomas, ministre des Armements, étant ab-
sent, on renvoie à jeudi la discussion du projet sur 
le régime des usines de guerre. 

L'assurance obligatoire des navires 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi modifiant la loi du 10 avril 1915 et insti-
tuant l'assurance obligatoire contre les risques de 
guerre pour les corps de navires français de plus 
de 500 tonneaux de jauge brut. Après observation 
de M Bouge, sur les taux trop bas d'assurance, 
M. Nail, sous-secrétaire d'Etat, justifie notamment 
le projet qui a pour but d'empêcher les sorties 
d'argent de France et assurer le remploi en cas 
de sinistre. 

M. Bouisson s'étonne que la cargaison ne soit 
pas assurée obligatoirement comme le navire lui-
même et il réclame la réquisition de tous les na-
vires qui né naviguent pas. 

M. Jean Bon. — Nous devrons arriver à la ré-
quisition générale pendant la guerre. 

M. J.-L, Dumeanil. — Est-ce qu'on a hésité a 
réquisitionner les produits et les instruments de 
la terre j 

M. Bouisson controversant avec M. Boussenot 
déclare qu'on ne peut évaluer les dépenses que ce 
projet engagerait et qui indiquerait d'atteindre 
des milliards. 

M. Bouisson. — Je demande le renvoi du projet 
à la Commission. Je supplie mes coUègues de ne 
pas voir là une question ministérielle. La question 
n'est pas mûre. Il n'est pas possible de voter un 
projet qui assuré les navires sans assurer les car-
gaisons! Ce projet ayant pour objet d'empêcher 
l'élévation excessive des assurances, ne touche pas 
aux assurances des cargaisons. C'est inadmissible. 
(Applaudissements). 

M. Nail riposte que M. Bouisson a traité la 
question des réquisitions qui n'est pas en cause. 

M. Nail peut reprendre son discours. Il répète 
que la question des réquisitions fait l'objet d'un 
autre projet qui a été déposé : M. Bouisson, dit-il, 
a fait le procès des armateurs alors que ceux-ci 
ne sont pas intéressés dans la question, puisque 
que ce sont leurs clients qui paient finalement les 
assurances. 

Il a parlé d'armateurs qui auraient refusé de 
sortir; le cas ne s'est pas produit et s'il s'était pro-
duit le gouvernement se serait servi des moyens 
qu'il avait pour contraindre les armateurs. 

Enfin, M. Bouisson s'étonne que le projet n'at-
teigne pas les assurances des cargaisons. Cette 
question n'a pas l'intérêt que l'on rç>ourralt croire, 
la faculté d'assurances existant déjà pour ces car-
gaisons on ne peut l'imposer aux exportations qui 
vont à l'étranger. Quant aux importations, les 
quatre cinquièmes vont à l'Etat qui est obligatoire-
ment son propre assureur. Le projet a un grand 
intérêt pour empêcher l'élévation excessive du taux 
des assurances des navires qui nous apportent des 
blés et produits indispensables à la nation. 

M. Bcdouco critique vivement la théorie du 
sous-secrétaire d'Etat auquel il reproche de n'avoir 
pas décidé la réquisition des navires. (Applaudis-
sements à l'Extrême-Uauche et sur divers bancs). 

MM. Oandace, vice-président de la Commission 
do la Marine marchande et Ballande, rapporteur, 
demandent le vote du projet. 

M. J.-L. Dumesnil demande le renvoi du projet 
à la Commission afin qu'elle ailte jusqu'à la ré-
auisjtioa sênérale et tu.smi'a l'assurance obliga-

toire des cargaisons comme des corps de navires. 
M. Jean Bon affirme que le projet a pour ob-

jet de réserver aux assureurs le bénéfice des as-
surances des cargaisons. 

M. Balianda proteste. 
M. Jean Bon. — Vous avez écrit dans votre rap-

port que l'assurance des cargaisons était encore 
une bonne affaire. Les assureurs font des béné-
fices de guerre exagérés. (Applaudissements à l'Ex-
trOme-Gauchc). 

M. Bouisson. — Pourquoi propose-t-on de rem-
placer la faculté par l'obligation d'assurance 
d'Etat ? Parce que les armateurs acceptent l'obli-
gation de s'assurer à un taux dérisoire. ' Que 
donnent-ils en échange ? Rien. Ils continueront à 
toucher des dividendes de 15 et 20 %, ils resteront 
seuls à n'être pas réquisitionnés. 

M. J. Thiorry. — Il ne faut pas confondre la 
question des primes, d'assurance et celle du fret. 
Il faut nous féliciter qu'il y ait du fret, cette 
question dominant la guerre. En ce qui concerne 
la prime, il suffirait que le sous-secrétaire d'Etat 
prenne l'engagement sur le taux. (Très bien 1 sur 
divers bancs). 

VIOLENT INCIDENT 
M. Bouisson. — Voilà une nouvelle justifi-

cation de la demande de renvoi à la Commis-
sion. 

M. Candace. — Mais non, je vous demande 
pardon, la variation du taux est prévue dans 
le projet. 

M. J. Bon, reprenant la parole, estime que 
le projet sera onéreux pour l'Etat. 

M, Bouse veut l'interrompre. L'Extrême-
Gauche proteste. Il en résulte un échange de 
paroles violentes. 

M. Mayeras s'écrie : C'est une goujaterie ! 
M. Paul Poncot. — M. Bouge est intéressé ! 
M. Bouge, très en colère, se dirige vers 

l'Extrême-Gauche. Les huissiers l'arrêtent. 
L'incident se prolonge pendant quelques mi-
nutes. Les socialistes continuent à invectiver 
le député de Marseille. 

M. Deschanel. — La parole est à M. Bouge, 
avec l'assentiment de l'orateur à la tribune. 

M. Bouge- — Je méprise tout cela. (Nou-
veau tumulte à l'Extrême-Gauche. Applau-
dissements sur divers bancs). Si quelqu'un 
a une explication à me demander, je la lui 
donnerai d'homme à homme. 

M. Deschanel ramène difficilement le si-
lence. 

M. Brousse, au nom de la Commission du bud-
jge.t dorme un avis favorable au projet, parce 
qu'on peut prévoir, à moins de pertes très fortes 
exceptionnelles, un équilibre entre les recettes et 
les dépenses. 

M. Chaumot regrette que l'Etat n'ait pas adopté 
son projet tendant à la réquisition des bénéfices 
des armateurs pour la mise en commun de ces 
bénéfices. Le gouvernement, dit-il, n'a pris la 
question que par un petit côté. > 

M. Bouisson. — Cette nouvelle intervention est 
un nouvel argument pour le renvoi à la Commis-
sion et la mise au point dù projet, en tenant 
compte des observations de MM. Thierry, Chaumet 
et des autres orateurs. (Applaudissements sur di-
vers bancs). 

M. Bienaimé. — La Commission de la Marine 
Marchande a examiné attentivement ce projet, qui 
doit être voté sans retard dans l'intérêt de la na-
vigation commerciale et du ravitaillement du pays. 
Nous pourrions amender le projet, mais nous ne 
pouvons, sans danger pour notre marine mar-
chande, le renvoyer à. la Commission. (Applaudis-
sements). 

M. Bouisson et M. Bodouoe déclarent que le ren-
voi à la Commission ne créerait aucun danger, 
puisque les armateurs ont la faculté de s'assurer 
à l'Etat. 

M. J. Thierry. — Tout le monde pourrait être 
d'accord, l'Etat prendrait l'assurance du corps 
du navire, mais en établissant une échelle de pri-
mes vaTiables proportionnelles aux sinistres et sans 
idée de bénéfices. Il suffirait de modifier un para-
graphe do l'article 2. Il faut voter sans retard le 
projet. 

La clôture est prononcée. 
Le renvoi à la Commission repoussé par la 

Commission et le gouvernement, est repoussé par 
320 voix contre 172. 

M. Jean Bon demande lo renvoi 'à une autre 
séance. Le renvoi est rejeté à mains levées. 

M. Desohanel lit l'article premier, commençant 
ainsi : « A compter de la promulgation de la 
présente loi. la garantie de l'Etat contre les ris-
ques de la guerre s'applique aux corps de na-
vires ci-après déterminées. 

M. Cadenat propose d'écrire : « Aux corps de 
navires et à leurs cargaisons-». 

Une controverse s'engage à l'issue de laquelle 
M. Oandace déclare que la Commission et le gou-
vernement acceptent l'amendement Cadenat. 

M. Thierry. — Je voterai contre cet amende-
ment, le texte initial laissant subsister une In-
dustrie intéressante pour l'avenir. 

L'amendement est voté à mains levées, ainsi 
que l'article premier. 

M. Bedouco engage une controverse avec M. 
Ballsndo _sur les, moyens d'imposer la navigation 
aux armateur^ M. Bedouce veut qu'il soit pré-
cisé que la prime soit constante, c'est-à-diTe ap-
pliquée chaque mois. 

M. Thierry. — La prime sera révisable chaque 
mois. 

L'amendement Bedouce est rejeté par assis et 
levé. 

M. Dumesnil. — Ce n'est pas comme cela qu'on 
fait les lois. 

M. E. Lafont. — On ne peut pas continuer si 
l'équivoque subsiste. Le gouvernement a dit que 
la primo sera payée chaque mois et la Commis-
sion le conteste. 

M. Nail. — Le texte est suffisamment clair ; il 
ne peut y avoir de doute sur le paiement de la 
prime. 

Un paragraphe de l'article 2, qui fixait un 
maximum au taux de cette prime est supprimé 
conformément à l'amendement do M. Thierry 
accepté par le gouverneent et la Commission. 

L'article 3 « La garantie de l'Etat porte sur 
la valeur du navire gréé. » 

M. Jean Bon demande qu'on ajoute « Et de la 
cargaison. » La Commission et le gouvernement 
repoussent l'amendement de M. Jean Bon comme 
inutile. Cet amendement est repoussé à mains le-
vées. 

Les articles 4 et 5 sont adoptés. 

Les articles du projet sont donc ainsi 
conçus : 

ARTICLE PREMIER. — A-compter de la promulga-
tion de la présente loi la garantie de l'Etat contre 
les risques de guerre s'applique aux corps de na-
vires et do leur cargaison dans les conditions ci-
aprea déterminées. L'assurance par l'Etat est obli-
gatoire pour les navires de plus de 500 tonneaux 
de jauge brute, battant pavillon français, imma-
triaulés dans un port de France et qui ne sont 
pas couverts par. l'Etat contre les risques de. guerre , 
du fait de dispositions législatives ou de conven-
tions spéciales. 

L'assurance par l'Etat reste facultative pour les 
navires français de moins de 500 tonneaux d© 
jauge brute, ainsi que pour les navires alliés 
ou neutres affrétés par des Français. 

Pour les navires soumis à l'assurance obliga-
toire, qui seront couverts contre les risirues de 
guerre par des contrats en cours au moment de 
la promulgation de la présenta loi les prescrip-
tions dm présent article prendront effet de la 
date d'expiration de ces contrats. 

ART. 2. — La garantie de l'Etat contre les 
risques de guexire est accordée, moyennant le 
paiement d'une prime fixe mensuelle, dont le taux 
est fixé suivant les catégories par décret contre^ 
signé par le ministre des Finances et le ministre 
des Travaux Publics, des Transports et du Ravi-
taillement. 

Anr. 3. — La garantie de l'Etat porto sur la 
valeur du navire agréé après déclaration dé l'ar-
mateur par l'armateur, par le ministre des Tra-
vaux Publics, des Transports et du Ravitaille-
ment. 

ART. 4. — En cas de perte totale, la valeur d'un 
navire français est payée jusqu'à concurrence 
de 75 % du montant assuré, le surplus ne sera 
versé qu'après achat ou commandé par l'arma-
teur d'un navire do remplacement agréé par le 
ministre des Travaux Publics, des Transports et du. 
Ravitaillement comme équivalent du navire perdu. 

ART. 5. — Sont abrogés les articles 2, 3 et 4 do 
la loi du 10 avril 1915 en ce qu'ils ont de con-
traire à la présente loi. 

Vote du projet 
L'ensemble du projet est adopté à mains 

levées. 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet 6ur le régime des entre-
pôts. 

MM, Barthe et Marc Réville demandent que 
ce débat soit renvoyé à une séance excep-
tionnelle lundi prochain.. 11 en est ainsi dé-
cidé. 

La séance est levée à 7 heures 35, 
Séance demain, 2 heures, pour la discus-

sion des interpellations sur l'Aéronautique 
militaire. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
SAINT-SAENS A MARSEILLE 

Tant de personnes ne purent trouver place au 
concert organisé avec le concours de M. C. Saint-
Saens l'année dernière, que M. Paul Boquel ob-
tint du maître de donner, cette saison, un dernier 
concert. Nous aurons donc encore une lois la joie 
d'acclamer Camille Saint-Saèns. Cette grande ma-
nifestation artistique française est fixée au diman-
che 25 mars, au Théâtre des Nations. L'illustre 
maître, complètement rétabli depuis quelques 
jours, s'y fera entendre au piano et à l'orgue et 
nous en donnerons sous peu tous les détails. 

COMMUNIQUES 
OPERA MUNICIPAL. — Demain, à 2 h. 15. grande 

matinée do famille, avec le concours des deux 
grands artistes tant fêtés, Mlle Garcia et M. Revaldi, 
dans deux œuvres populaires : 1' Mireille ; 2* la 
Filin du Régiment. En soirée à 8 h. 15, première re-
présentation (reprise) des Contes d'Hoffmann, avec 
lo concours de M. Lafont, première basse chan-
tante: Mlle Borthe César. M. Codou; Mlles Mlchad, 
Clariot ; MM. Berton. Courbon, Rivet, etc. 

GALAS AU GYMNASE. — Samedi, en soirée, di-
manche et lundi en matinée et soirée, la renom-
mée tournée des Nouveautés, donnera cinq galas 
qui comprendront les deux grands succès de fou 
rire : Vous n'avez rien il déclarer et Les Surprises 
du Divorce, joués dans le même spectacle par une 
troupe do premier ordre. 

L'OPERETTE AUX VARIETES. — A l'occasion de 
la Mi-Carême, demain, l'excellente tvoupe d'opé-
rette fera sa rentrée, en matinée, dans la Belle 
Hélène, jouée par le ténor Fernand Lemaire, 
Saint-Léon, le baryton Castrix, Mlle Lucette Néry, 
M. Derval dans Calchas, MUe Montamat, 'l'excel-
lent Pdsart, etc. En soirée, Mam'zelle -Nltouche, in-
terprétée par Mme de Poumayrac, de l'Opéra-Co-
mlquo ; le ténor Rtng-ht ; le grand comique Salnt-
LécÉa j MM. Derval, Brunet, Mlle Dubuard, etc. 

Notules Marseillaises 

Pas d'exagération ! 
i 

Le résultat immédiat de l'annonce de mesu-
res restrictives nouvelles a été l'affolement de 
la population. Depuis le début de la guerre, 
le gouvernement ne s'est pas encore aperçu 
des inconvénients de ces crises, et c'est à elles 
que nous devons, en partie, l'augmentation 
du prix des denrées. 

Dès qu'une mesure est annoncée, les con-
sommateurs se précipitent pour se constituer 
des réserves. Ces jours derniers, les ména-
gères ont employé leurs économies à acheter 
des pâtes et des légumes s'ecs, parce que les 
journaux ont reproduit les indications du gou-
vernement. Le résultat immédiat ne se fera 
pas attendre. Ces denrées, raréfiées sur le 
marché, vont être cotées plus cher. Et, comme 
nos commerçants reviennent difficilement à la 
baisse, les prix se fixeront à un taux plus 
élevé que celui qu'il devrait être normale-
ment. 

Les Halles du Peuple sont littéralement 
dévalisées chaque jour en quelques heures. 
Un peu de modération servirait bien mieux 
l'intérêt commun que cet affolement, d'autant 
que la constitution d'un stock n'est que du 
gaspillage, la plupart de ces denrées, dans les 
placards, se moisissant ou s'aigrissant... ' 

Ménagères, modérez vos craintes. Restric-
tion ne veut pas dire famine, pas même 
disette ! 

Chronique Locale 
Lé Conseil mtmi-cipal se réunira vendredi 

prochain, à 5 heures du soir. 

Conseil de guerre,1— Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
vella, a rendu les jugements suivante i 

C..;, sergent, 121" territorial, vol, détournement 
d'effets militaires, complicité, 3 mois de prison. 

S..., voie de fait envers un supérieur, 5 ans de 
travaux publics. 

p.... 6° bataillon de chasseurs, vol militaire, 2 ans 
de prison. 

Les officiers en congé de convalescence à 
Marseille et dans la banlieue, sont invités 
à se présenter à l'hôpital militaire, rue de 
Lodi, à Marseille, le 17 mars à 8 heures du 
matin, pour y être examinés par M. le di-
recteur du Service de Santé de la 15° région, 
conformément aux instructions ministérielles 
en vigueur. 

Les femmes dans l'armée anglaise. — Nous 
recevons du consulat général britannique à 
Marseille la note suivante : 

« Le consul général de Sa Majesté britan-
nique à Marseille ayant reçu de nombreuses 
demandes concernant l'emploi de femmes 
françaises dans l'armée britannique en 
France, fait connaître que le gouvernement 
de Sa Majesté n'a, pour le moment, aucune 
intention d'employer des femmes françaises. 
Ces emplois sont exclusivement réservés aux 
femmes anglaises ». 

A "l'occasion de la fête de Saint-Joseph, 
le marché aux fleurs sera tenu toute la jour-
née du 1S du courant, sur les Allées de Mei-
lhan. ' ^ 

Chemins de for P -L.-M. — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 14 et 15 du courant 
pour les marchandises de la lr« catégorie 
seulement : 

Marsellle-Arenc, du n" 112.001 au n" 117.000; Mar-
seille-Prado, du n" 24.167, au n" 26.181; Marseille-
Vieux-Port, du n" 6.211 "àu n" 6.840; Saiht-Louis-
lès-Aygalades, du n" 2.001 au n" 2.100. 

La navigation sur le canal d'Arles h Bouc. 
■— Pour permettre l'exécution des travaux 
d'élargissement de la tranchée de Bouc, le 
préfet des Bouches-du-Rhône, sur les instruc-
tions de M. le ministre des Travaux Publics, 
à. par arrêté du 7 mars 1917, décidé que la 
navigation serait interdite sur le canal d'Ar-
les à Bouc dans la tranchée de Bouc, entre 
la gare d'eau de Fos et Port-de-Bouc. jus-
qu'au 18 février 1918. 

Une réunion aura lieu aujourd'hui dans la 
grande salle de la Chambre de Commerce 
(Palais de la Bourse), à 3 heures, dans la-
quelle M. Dupeyrat, directeur de l'Associa-
tion Nationale d'Expansion Economique, à 
Paris, exposera l'objet de cette Association, à 
laquelle se sont affiliées les principales Cham-
bres de Commerce de France, dont celle d'e 
Marseille, et de nombreuses Sociétés commer-
ciales et industrielles, ainsi que des entrepri-
ses privées M. Dupeyrat fera également 
connaître les services que l'Association Na-
tionale d'Expansion Economique est appelée 
à rendre à ses adhérents. 

Le vol de 102.000 francs de titres. — C'est 
M. Malavialle, juge d'instruction, qui a été 
chargé par le Parquet de procéder à l'infor-
mation judiciaire relative au vol de 102.000 
francs de titres dont a été victime la Banque 
Nationale de Crédit. Dans la journée d'hier, 
le magistrat instructeur a procédé a un pre-
mier interrogatoire de pure forme du jeune 
Paul de Suocy, l'auteur présumé de ce vol. 
Il l'a fait écrouer ensuite à la prison Chave.-

A qui l'attelage. — Notre correspondant de 
Venelles nous écrit : 

Dimanche dernier, vers midi, MM. Rias 
Antoine, propriétaire, et Roupioz, facteur, 
habitant Venelles, ont trouvé. 6ur la route des 
Alpes, au quartier dp FontrTrompette, un 
cheval et une voiture de laitier contenant 
onze bidons, avec une plaque au nom de M-
Pieulle Roman, 4.250 h., laitier à Marseille. 
M. Rias. après avoir fait sa déclaration à la 
police locale, a conduit l'attelage chez lui où 
on peut le réclarfler. 

Avant-hier, on a conduit de l'Asile au ci-
metière, un aliéné qui était entré à l'éta-
blissement en 1852 ; il y est resté durant 
soixante-cinq ans, et, comme il n'avait que 
onze ans quand il fut interné, on peut dire 
qu'il y passa toute sa vie... Il est mort à 
76 ans après avoir vécu 65 ans fou au milieu 
des fous. 

Combien de sains d'esprit souhaiteraient 
une pareille longévité 1 

Comité de l'Enseignement technique. — La 
conférence que devait faire M. Garric, pro-
fesseur <le gymnastique au Lycée, le diman-
che 4 mars dernier, aura lieu dimanche pro-
chain 18 mars, à 5 heures, dans le grand am-
phithéâtre de la Faculté des Sciences, sous 
la présidence de M. Bourdillon, ingénieur 
des Arts et Manufactures, président du Co-
mité. 

Le sujet choisi est : « L'adaptation de l'édu-
cation physique aux -divers travaux ma-
nuels ». Il sera suivi de quelques démonstra-
tions pratiques par un groupe d'élèves. Les 
élèves de nos cours complémentaires, de nos 
cours industriels, les apprentis et ouvriers de 
tous corps d'état sont invités à y assister. 

Edifiante perquisition, — Il a un mois en-
viron, un important cambriolage était com-
mis chez Mme Combe, rue Saint-Calixte. De 
nombreux objets, des outils, des déchets de 
cuivre avaient été dérobés, pour un total de 
2.000 francs. M. Jolinon, commissaire de po-
lice, qui avait été saisi d'une plainte^ ouvrit 
aussitôt une enquête et avisa la Sûreté qui 
chargea la brigade JaubeTt d'effectuer les 
plus actives recherches. Ces recherches abou-
tirent bientôt à l'arrestation d'un nommé Ca-
sulli ; puis elles permirent d'apprendre que 
quelques-uns des objets volés avaient été 
vendus à Saint-Lazare- pour le compte du 
chiffonnier Di Marino Candido, 51 ans, habi-
tant traverse Durbee. à la Haute-Timorie. chez 

lequel Al Jolinon allait perquisitionner 
avant-hier Cette perquisition fut des plus 
édifiantes '; Elle permit de retrouver les ou-
tils volés chez Mme Combe, puis un mate-
las deux mille kilos de rails volés aux! 
Tramways des rognures de cuivre, etc. Lei 
tout fut saisi en même temps que l'on arrê-
tait un autre des voleurs, le nommé Da-
nielle Dominique, qui a été écroué. Di Ma-
rino, qui est infirme, a été laissé en liberté 
provisoire. Un troisième individu est active^ 
ment recherché. " 

Nous avons signalé hier que le train dè^ 
midi 50 (direct numéro 12.062 partant de Max-, , 
seille à 12 h. 50 et arrivant à Paris à 7 heu--
res) est rétabli pour le transport exclusif; 
des militaires. La Sous-Commission du reS 
seau de Marseille nous avise que le trann1 

numéro 12.059, partant de Paris à 21 h. 12, efi 
arrivant à Marseille à 14 h. 53, est également; 
rétabli depuis hier pour le transport exclu-
sif des militaires. 

Le prix commandant Imhaus. — On noùs( 
prie d'annoncer que pour satisfaire à de( 
nombreuses demandes, on peut encore sous-
crire pour la fondation du prix destiné àl 
perpétuer la glorieuse mémoire- du co-mman-> 
dant Imhaus, au siège de l'Association des 
parents d'élèves, rue Thubaneau, 25, au 1"J 
les mardis et samedis, de 3 heures à 6 heures] 
Les souscriptions sont également reçues dans 
les Lycées de garçons. 

Petite Chronique : 
Le Conseil d'administration de La Marseillais« 

caisse réglonalo de retraite, boulevard Dugom-j 
mi«r, 1, ayant décidé l'établissement d'un tableau? 
d'honneur des sociétaires morts pour la PatrieJ 
prie instamment les familles de ces glorieux sol-j 
date, do bien vouloir donner leur nom au slèga 
social. 

■vw La Société médico-chirurgicale de la 15" ré{ 
gion tiendra sa prochane réunion demain &, 
i h. 45, au siège dm Comité médical. S, marché des 
Capucins. Tous les médecins sont invités à y a» 
sis ter. 

Autour de Marseille 
AUSAGPSE. — Conseil des adjoints. — Le 

Conseil des adjoints s'est réuni hier matin sous 
la présidence de M. lo maire. Il y a été question^ 
d'une réparation urgente à la pompe élévatoiro; 
des eaux du bassin des Aires. M. Lafond y al 
rendu compte de la conférence de ces jours der-
niers^Ghez M. Estier et en suite de laquelle unefl 
instance doit être ouverte devant le Conseil da * 
préfecture contre l'architecte et l'entrepreneur des 
travaux de construction du groupe scolaire def 
Camp-Major en paiement de la dépense occasion-j 
née par les malfaçons dont ils sont responsables.) 
Il a, en outre, été décidé de demander à M. lei 
préfet s'il connaît l'époque où aura lieu le tirage) 
de la loterie franco-belge et de convoquer le Con-( 
seil municipal en Commission pléniêre pour, lei 
vendredi 16, à 9 heures du matin. Après l'examen) 
de diverses autres affaires, la séance a été levée sJ 
midi. 

Primes à l'oléiculture. — Les primes a l'olélcul-' 
ture sont payables à la caisse du percepteur al 
partir de lundi 19 mars. Il y a urgence à encais4 
ser et ne pas oublier de présenter le bulletin û>! 
l'année 1916. 

AIX. — Les allocations. — Le paiement des 
allocations militaires aura Heu les 15, 16 et 17 mars 
pour le canton Nord à la Mairie, pour le cantott 
Sud à la Perception. 

Contre la tuoerculose. — La conférence de M. la 
docteur d'AstTOS et de M» Aicard, ancien bâton-
mer de l'Ordre des Avocats, aura lieu dimanche 
prochain, à 5 h. 30 du soir, au Théâtre municipal,: i 
sous les auspices de l'Œuvre antituberculeuse do 
Marseille. Cette conférence sera absolument gra-i 
tulte, toutefois des places seront réservées aux! 
loges et aux fauteuils d'orchestre moyennont 0.5Ôj 
par personne. Ces places pourront être retenues! 
chez M. Truphème, contrôleur du théâtre, plaça 
Forbln, jusqu'au mercredi soir, dernier délai. 

Cérémonie judiciaire. — .M. Long, le nouveau? 
procureur général, seira installé aujourd'hui dans 
ses fonctions. Cette cérémonie aura lieu dans lai 
salle du Conseil de la Cour d'appel, à l h 30 de! 
l'après-midi. 

Variétés-Casino. — Ce soir, grande représenta^ 
tion de gala donnée au profit des mutilés et orpheJ 
lins de la guerre, par l'Association des réformés 
numéro l. Un programme des mieux compris a1 

été élaboré pour cette soirée à laquelle participe-
ront d'excellents artistes. 

Les indemnités d'Habillement 
M. Bouisson, député des Bouches-du-Rhôneî 

a reçu du sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue, 
Vous avez bien voulu appeler mon attention sur 

les hommes du 16- escadron du -train des équipa-
ges, section des voitures et tombereaux, en subsis-
îancé qui demandaient à 
toucher une indemnité pour le linge et les chaus-
sures, apportés au corps, â la mobilisation. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, biens 
que le droit des intéressés aux indemnités su<;-
visées ne soit pas entièrement établi et qu'en tout 
état do cause le défaut de paiement soit imputable 
a leur négligence et à l'époque tardive à laquelle 
ont été présentées leurs réclamations, j'ai auto-
risé a titré bienveillant le remboursement des 
sommes demandées par les Intéressés 

Agréez, etc. 

Préparation militaire et Instruction plpipe 
fie la 15e Région 

Un cours d'une durée de quatre jours aura lien 
au Centre Régional d'instruction physique d'An-i 
tibes, pendant les vacances de Pâques, du mardi 
3 avril au vendredi 6 avril. 

Ce cours est réservé : 
1' A tous les membres de renseignement prf-

maire et secondaire public désireux de participer 
ultérieurement commo instructeur au fonctionne-
ment do la préparation militaire ou bien de s'ini-. 
tier a la nouvelle méthode d'éducation physique 
instituée a l'usage de l'armée; 

2» Dans la mesure où le nombre de places M 
permettra, aux membres de Sociétés sportives ou' 
de préparation militaire (S. A G) 

Les stagiaires auront droit â l'allocation de 

MtenSe^ionla^^1'6 j°UrS consécut*s 

^anaes. adressées à M. le général Coquet, 
commandant la 15- région (état-major, seJtiorî" 
Plus tara?™ Parvenir avant le Si courant aujl 

BANS LES P. T. T. 
NOMINATIONS ET MUTATIONS 

Paris, 13 Mars. 

a=» U/^ï10*', ^uimis principal à Marseilio (RPV 
MLï'm?6 a (RP>: M- Bernard, rédacteur à 
2înS6, à D'e'-ne <Rp>: M"16 Faure, dame 
rfnt^P?ninM^eme;1,6Kphon<3' »asse à Saint-Lau! rent-les-Bains; Mme Moraechini. de Nice-Téléphone 
passe a Lare ; Mme Bandini, de Marseille-Téléphone' 
passe a Colmars-les-Alpes ; Mme Larventon, de Tou-
lon .Passe a Saint-Glen; M. Moinel, commis prin-
cipal a MarseiUe-Saint-Charles, passe à Marseille-
central; M. Mailet, commis principal à Tarare, 
passe a Marseille-Saint-Charles; M. Chabord, comi 
mis à Lyon-Central, passe à Tarare; M. Burie, da 
Marseiile-Saiût-Charles, passe à Saint-Ouen (Seine); 
ïîi, B??,raVa; de G™n<>ble (RP). Passa à Toulony, 
Télé 1? -1' €mpl0,yéo a tetes, passe à Marseille-; 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

MEETING SPORTIF MARSEILLAIS 
organisé U r avril 

L'organisation de cette belle manifestation spoiv 
tire — la première de la saison d'athlétisme — suif 
son cours. Dans tous les clubs l'on se prépare fié-' 
vreusement en vue de cette journée de sport. 

Nos lecteurs ont pu prendre connaissance, dans 
un récent numéro, du programme complet. 

Pour les scolaires 
Le programme du grand prix est le suivant ! 
60 mètres vitesse, 600 mètres, sauts en longueur, 

ces trois épreuves par addition des points, 

Le grand relais footballers 
Ce sera là une fort belle course qui mettra aux 

prises, sur 1.200 mètres, tous les footbailera du lit-
toral qui ont participé au Tournoi Marseillais Les 
équipes devront être formées oie trois coureurs et 
chaque équipier devra accomplir 400 mètres. 

Un G0 mètres pour les sprinters 
Les sprinters auront eux aussi leur épreuve; cell9«, 

ci se disputera sur 60 mètres, en séries et finale ef 
pour que quelques footballers spécialistes puissent' 
y participer, ectte éprouve se courra tout à fait) 
au commencement de la réunion —- tandis que 19, 
1.200 mètres reliais aura lieu vers la fin. 

Un beau 800 mètres handicap 
Et pour terminer dignement cette première mani-

festation athlétique, les organisateurs ont eu la'l 
bonne inspiration d'épingles1 en fin de programma' 
un 800 mètres handicap qui pourra servir de re~< 
Pèchage aux malchanceux et gnignards des autrea 
épreuves. 

Les challenges du kilomètre 
Rappelons, avant de terminer ces lignes, que les 

challenges du kilomètre se disputeront en trois sé-
ries — la troisième est la plus spécialement réser--
vée aux équipes débutantes. 

Les engagements, 0 fr. 50 par coureur et pa» 
épreuves, sont reçues au J23 6, me de Home. Oilà 
Couraaler, 
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DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Le cours du fret s'établit comme un cours 
06 valeur à la Bourse, sur le marché com-
™™ aes grandes places maritimes. Il 
oDôit donc aux mêmes lois que les valeurs, 
augmentant quand la demande déborde l'of-
ire, diminuant quand l'offre est plus consi-
dérable que la demande de navires. 

Leci cest la règle. Mais en fait le fret 
se oote sur les places maritimes anglaises, 
les autres ports calquant leurs prix sur ceux 
an marché anglais. La meilleure preuve, 
cest que, à Marseille, le cours publié est le 
cours de la Bourse du Baltic anglais. En An-
gleterre, le cours des divers frets se base lui-
même sur le cours du fret du charbon, si bien 
que l'on peut, quand on étudie la question du 
iret, choisir comme prototype le fret du 
charbon. 

Depuis le début dé la guerre, le fret du 
charbon a subi des hausses nombreuses. On 
peut dire que cette ascension, est restée nor-
male jusqu'en août 1915. A partir de cette 
date, les prix ont monté rapidement sans, 
que l'on puisse expliquer, de façon satisfai-
sante, cette course, beaucoup trop rapide, 
pour être commandée seulement par les lois 
ordinaires. , 

Le fret dd charbon, de Cardiff a Marseille, 
qui était de 8 francs en août 1914, a été de 
10 francs en octobre 1914, 20 francs en dé-
cembre 1914, 35 francs en février 1915, 25 
francs en avril 1915, 28 francs en juin 1915, 
85 francs en août 1915. 

Les prix suivaient jusqu'alors la loi de 
l'offre et de la demande, les fluctuations suc-
cessives en témoignent, mais ensuite on paie 
50 francs en octobre 1915, 75 francs, en dé-
cembre 1915, 82 francs en février 1916, 125 
francs m avril 1916. 

A cette époque, le gouvernement anglais 
• a cru devoir intervenir et, depuis lors, les 
prix n'ont plus subi de hausses sensibles et 
durables. Ils diminuèrent même par la taxe 
imposée aux armateurs, taxe qui fut, peu" 
après, supprimée, le tannage charbonnier 
ayant été aussitôt affecté à d'autres frets. 

Pour expliquer la hausse, les armateurs ont 
donné comme raison l'augmentation du taux 
des assurances. Deux arguments démentent 
cette explication : le premier n'est qu'un rai-
sonnement : le taux des assurances varie 
suivant que la zone traversée est plus ou 
moins dangereuse. Or, les prix du fret ont 
augmenté partout, même dans les mers de 
Chine. 

Le fret du riz passe de 22 francs en 1914 
è 320 francs en 1916, et pourtant les sous-
marins allemands n'y opèrent pas ! C'est 
donc que le taux des assurances n'est qu'une 
façade derrière laquelle se dissimulent d'au-
tres raisons. 

Le deuxième, c'est que l'on peut préten-
dre qu'une assurance qui varie autour de 
5 % de la valeur de la marchandise transpor-
tée, peut 'faire décupler le fret. Beprenons 
l'exemple du charbon. Le prix du charbon 
anglais, au carreau de la mine, est d'envi-
ron 60 francs. Le taux de l'assurance serait 
donc de 3 francs, à 5 %. Or, le fret qui était 
da 25 francs en août 1915 est passé à 
125 francs en avril 1916. Est-ce qu'une primo 
de trois francs peut motiver une augmen-
tation dé cent francs 1 

On y ajoutera sans doute encore le prix 
de l'assurance du navire lui-même. Mais, en 
tous cas, elle ne pourra pas atteindre 
07 francs par tonne... surtout alors que le 
taux maximum est do 5 % en vertu de dé-
crets. 

On ne peut donc qu'écarter l'explication 
fournie par le prix des assurances. Elle est 
insuffisante pour justifier la hausse. 

Le mieux est donc de décomposer le prix 
du fret en ses -divers éléments pour voir la 
marge que se sont réservés les armateurs. 

PIERRE MARCIUE. 

'Sc'A.JE*. Ér-il-i SPECIAL 

Sur le fronf 
français 

Le Torpillage o~e « La-Provenee » 
Des rescapés sont cités 

à l'ordre die l'armée 
Paris, 13 Mars. 

Le Journal officiel publie la citation à l'or-
dre de l'armée des officiers d'infanterie co-
loniale, qui se trouvaient à bord de La-Pro-
vence lorsque ce paquebot fut torpillé éï coulé 
par un sous-marin ennemi, le 26 février 1916, 
dans la Méditerranée centrale. Voici oes cita-
tions : 

Berthomé, capitaine : i A manifesté de bel-
les qualités de calme et de sang-froid ; n'a 
pris place sur un radeau qu'au moment où 
le navire sombrait » ; 

Navarre, médecin-major : « Se trouvant 
chef d'un radeau lourdement chargé n'a cessé 
d'exhorter ses hommes au courage, s'est dé-
pensé sans compter » ; 

Archambaud, lieutenant : « A dirigé avec 
sang-froid l'embarquement de deux'canots, 
s'est jeté à là mer et n'a été recueilli que 
longtemps après » ; 

Bokanowski, lieutenant : * Est resté jus-
qu'au dernier moment sur La passerelle au-
près du commandant du bord..., ne s'est jeté 
à la mer qu'au moment où le bateau som-
brait. » (M. Bokanowski est le député de la 
Seine) ; 

Laguens, sous-lieutenant : « A puissam-
ment contribué à maintenir le moral des 
hommes montant un radeau chargé au point 
de naviguer entièrement sous l'eau. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Dominique Ferrara, soldat au 341" 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 31 décembre 
1916. 

De M. Jean Giraud, chirurgien aide-major, 
cité à l'ordre de la division, décoré de la 
Croix de guerre, mort pour la Patrie, à l'âge 
de 39 ans. 

Do M. César-Léon Drujon, >de Tarascon, 
soldat au 48° d'infanterie, mort pour la Patrie 
le 4 février 1917, à l'âge dl 33sans. 

De M. Désiré Delnourt, de Tafascon, soldat 
au 2° génie, tué à l'ennemi lé 16 janvier 19,17, 
à l'âge de 43 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles ai cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 9 février au 8 mars 1917, aura 
lieu le mercredi 14 mars 1917, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, B, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera du 
numéro 6.001 à 7.000 du 5" canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du niuméro 2.701 à 3.100. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro i.OOl à 1.250 des 3" et 4' cantons. 

La percîption de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
lu numéro 2.001 à 2.500 du 5" canton. 

La perception do la rue Duguesclin, 8, paiera 
ûu numéro 2.001 à 2.500 du 6" canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 a 1.250 du 7a canton ; de 1.001 à 1-195 
du 12* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
ipaiera du numéro 2.601 à. 3.200 du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9' canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 a 2.360 du 10" canton; du numéro 
Î.001 à 3.051 du lf, canton. 

Le paiement de. la période de 28 jours, 
du 9 février au 8 mars 1917, aura lieu le 
jeudi 15 mars 1917, de 9 heures à 4 heures, 
dans Les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du i" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 7.001 à 7.813, du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 3.001 à 5.000. 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3* et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 a 3.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
an numéro 2.501 à 3.000 du 6' canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du V canton. 

La perception du boulevard Tuéodore-Tbumer, 12 
paiera du numéro 3.901 à 3.887, du 8* canton] 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9' canton. 

La perception de la ru© Marengo, no 74, paiera du 
8s 4,140 et au-dessus du 10e canton. 

es troupes 
ises m 

Paris, 14 Mars, 2 h. 15. 
Les Allemands n'ont pas voulu rester tous 

le coup'de l'échec que nos troupes leur ont 
infligé, hier, en Champagne où nos soldats 
ont complètement annulé les résultats de 
leur succès: éphémère du 15 février. Après 
avoir fait de la bataille de Ripont une vic-
toire qui effaçait, suivant leur propre expres-
sion, les progrès anglais de la Somme et 
l'avance française sur la Meuse, il était na-
turel que nos adversaires n'aient point sup-
porté cette sévère déconvenue sans riposter. 
Ils ont donc' tenté hier un violent retour of-
fensif contre le versant méridional de la 
cote 185 que nous occupons entièrement ainsi 
que la crête, et contre le fortin que nous oc-
cupons sur la contre-pente. 

Ce nouvel effort a complètement échoué, et 
les tentatives, qu'après une nuit d'accalmie 
les Allemands ont répétées aujourd'hui n'ont 
abouti, encore aujourd'hui, qu'à un échec. 
Toutes les positions1 conquises sont restées 
solidement entre nos mains et, quoi qu'en 
disent les Allemands, ce sont bien nos trou-
pes qui, par la possession de la crête, tien-
nent les observatoires de ce saillant de Mai-
sons de Champagne, en nous, permettant à 
nouveau de surveiller la vallée de la Dor-
moise avec Ripont et l'arrière des lignes al-
lemandes. 

Sur le reste du front français, il convient 
de signaler les velléités agressives de l'en-
nemi dans le secteur de Soissons. L'activité 
de combat était épuisée depuis l'affaire qui 
se déroula, en janvier 1915, sur le plateau de 
Crouy. 

Malgré la crue de l'Aisne qui empêcha nos 
réserves d'intervenir, nos troupes réussirent 
à se maintenir au nord de Soissons. Les Alle-
mands ont donc essayé de nous attaquer hier 
à Crouy avec quelque violence. Mais leur 
tentative fut aussitôt réprimée. Peut-être 
n'est-ce là qu'un incident. Toutefois, il faut 
noter que l'attaque sur Crouy a coïncidé avec 
un bombardement de Soissons, qui est un 
attentat de plus des Allemands contre le 
droit des gens, puisqu'il s'agit d'une ville ou-
verte. 

Sur le front britannique la journée a été 
encore marquée par un réel et très important 
succès de nos alliés. Au lendemain de la 
prise de Irles, l'artillerie lourde anglaise pre-
nait sons son feu les défenses allemandes qui 
s'étendaient entre ce village et Grevillers, et 
les écrasait littéralement sous un bombarde-
ment terrible. 

Le résultat de ce martelage intensif ne s'est 
pas fait attendre. Dans la journée d'hier, le 
commandement allemand décida l'évacuation 
de toutes les organisations défensives le long 
de la crête qui couvre Bapaume à l'Ouest, et 
il abandonna la position devenue intenable. 
Aujourd'hui les troupes britanniques pressè-
rent vigoureusement les arrière-gardes en-
nemies et les forcèrent à accentuer encore 
leur recul. 

Le terrain conquis mesure 5.600 mètres de 
front sur 1.600 de profondeur. Le bois de Lou-
part,''qui avait été formidablement organisé, 
et le village de Grevillers, situé à moins de 
trois kilomètres de Bapaume, sont aux mains 
de nos alliés. 

La chute de ces importantes positions, der-
nières défenses à l'ouest de Bapaume, vont 
avoir une répercussion certaine sur le ■ sort 
de cette localité. La pression de nos alliés 
s'est exercée avec un égal succès au nord de 
l'Ancre où les défenses ennemies ont continué 
à céder sur plus d'un kilomètre et demi de 
front, à l'est de Gomme court. 

Au total, excellente journée. 

Front britannique, 1S Mars. 
De l'envoyé spécial de l'agence Havas : 
Les troupes allemandes n'auront pas résisté 

longtemps sur leur ligne d'Achiet-Le Petit 
Bucquoy-Loupart-Wood au martellement de 
l'artillerie britannique. C'est une meilleure 
preuve, soit dit tout de suite, que les Anglais 
n'ont pas perdu contact avec l'adversaire en 
retraite. 

Les canons britanniques de tous calibres 
avaient pris, depuis plusieurs heures, sous 
un feu violent, la nouvelle ligne boche et par-
ticulièrement les positions ennemies entre 
Achiet-Le Petit, le bois de Loupart et Gravil-
lors, village tout proche de Bapaume. Le com-
muniqué de ce matin avait pris soin de noter 
l'intensité du feu sur ce point comme en plu-
sieurs autres dont on aurait tort de détourner 
l'attention. 

A l'heure où je rédige cette dépêche, le 
bois de Loupart en entier et Grevillers sont 
entre les mains de nos alliés. La prise du bois 
de Loupait est un événement, car c'était une 
forte position défensive. De même la posses-
sion de Grévillers est un événement qui oblige 
l'ennemi à de nouveaux abandons. Il se re-
tire en détruisant tout sur son passage, à la 
manière des Huns. 

Le Boche est partout en alerte et il est à 
prévoir qu'il accentuera son mouvement de 
recul 6ous la pression de nos alliés. L'avance 
sur leur front et la victoire de Bagdad ont 
porté au plus haut degré le moral des troupes 
britanniques déjà très élevé. 

Les Pertes de l'Aviation aoglaise 
Une question 

à la Chambre des Communes 
Londres, 13 Mars. 

A la Chambre des Communes, sir Henry 
Dalziel demande si le gouvernement peut 
indiquer la moyenne des pertes d'aviateurs 
anglais sur le front Ouest, pendant les der-
nières six semaines, et dire si le War Office 
est satisfait de l'aéroplane actuellement em-
ployé. 

M. Macpherson, sons-secrétaire d'Etat à 
la Guerre, répond que la moyenne des pertes 
pendant les six dernières semaines sont de : 
tués, 7 ; blessés, 8 ; manquants par semaine, 4. 

Le War Office s'est assuré, uu'un- meilleur 
modèle de machine est employé, quoique 
certaines machines de l'ancien modèle soient 
toujours en usage. Elles sont, d'ailleurs, rem-
placées aussi rapidement que possible. 

Le sous-secrétaire ajoute : « Il est difficile 
pour le moment de définir exactement la su-
périorité aérienne anglaise sur le front, mais 
je puis affirmer une chose, c'est que les Alle-
mands n'ont jamais été à même d'effectuer 
des raids aussi nombreux que nous-mêmes. » 

« En somme, il n'y a jamais eu en aucun 
temps, et de quelque côté que ce soit, ce qu'on 
est convenu d'appeler une maîtrise aérienne. 
Les envois de renforts et de matériel sont 
poussés activement sur notre front, et nous 
avons raison de croire que nous affirmerons 
notre supériorité dans l'air cette année, 
comme nous l'avons fait l'année dernière. » 

Défense û'e fumer dans les Poudreries 
Paris, 13 Mars. 

M. Thomas, ministre des Fabrications de 
guerre, a déposé un projet de loi prohibant 
l'introduction dans les établissements du 
service des poudres, d'allumettes, briquets, 
etc. . ; interdisant d'y fumer, et édiotant des 
pénalités pour les contrevenants. 

Communiqué officiel 
Paris, '13 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, l'artillerie ennemie, énergiquement contre-battue 
par la nôtre, a' bombardé les .secteurs de Maisons-de-Champagne et 
de la Main de Massiges. 

Au cours de la journée les Allemands ont îait, sans succès des 
tentatives à la grenade contre la cote 185 que nous continuons à tenir. 

Sur la rive gauche de la Meuse, assez grande activité des deux 
artilleries. Nos tirs de destruction ont paru efficaces, notamment 
dans la région Avocourt-cote 304 et sur la rive droite au nord-ouest 
de Bezonvaux. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 

Communiqué anglais 
13 Mars, 21 h. 10. 

!&' la suite du bombardement de ses 
positions, dans la journée d'hier, l'en-
nemi a évacué son principal système de 
défense le long de la partie antérieure 
de la crête à l'ouest de Bapaume, sur un 
front de cinq kilomètres six cents. 

Les arrière-gardes allemandes ont 
cédé dans ce secteur, au cours de la 
journée, sous la pression de nos trou-
pes, sur une profondeur de seize cents 
mètres. Nous avons occupé le village de 
Grevillers et ls bois Loupart. 

De nouveaux progrès ont également 
été réalisés à l'est et au nord-est de 
Gommecourt sur un front d'environ 
seize cents mètres. 

Des raids ennemis ont été repoussés 
cette nuit vers Neuville-Saint-Waast, 
Souciiez et Armentières. Les assaillants 
n'ont nulle part réussi à atteindre nos 
tranchées. Au sud-ouest de Neuve-Cha-
pelle, quelques-uns de nos hommes ont 
disparu. 

Les positions ennemies ont été bom-
bardées avec efficacité sur la Somme et 
à l'est de Neuville-Saint-Waast. 

Communiqué belge 
Le Havre, 13 Mars. 

Le Bureau, de la Presse fait le communi-
qué offleil suivant : 

Rien d'intéressant à signaler au front 
belge. 

LU GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel 
Londres, 13 Mars. 

Le communiqué officiel de Mésopotamie 
donne les détails suivants ' sur la prise de 
Bagdad : 

Dans la soirée du 40 mars, nous avons 
maintenu un étroit contact avec les Turcs 
sur les deux rives du Tigre, au sud de Bag-
dad. Pendant la nuit, les Turcs ont évacué 
toute la ligne de leurs tranchées, tandis que 
nous allions de L'avant en tes talonnant. 

Avant iaube, le 11 mars, l'avance géné-
rale sur les deux rives était ordonnée et, à 
5 heures 50 du matin, nous avons occupé 
une gare de chemin de fer, puis, peu de 
temps après, nous avons pénétré dans Bag-
dad. 

La cavalerie, continuant sa poursuite, a 
occupé Kadhimain après une faible résis-
tance, faisant plus de cent prisonniers et 
capturant quatre aéroplanes endommagés. 
Les canonnières anglaises se sont mises 
alors à la poursuite de l'ennemi. 

Un vent violent, d'aveuglantes tempêtes 
de sable, le manque d'eau, loin du fleuve, et 
la vigueur de la poursuite ont concouru à 
rendre très dures ces dernières opérations. 

Depuis le 23 février, les Turcs étaient oc-
cupés à détruire ou à enlever dte Bagdad 
tous les objets de valeur. Néanmoins, nous 
avons fait un butin considérable, notam-
ment des équipements, des armes et des 
munitions. Les Turcs nous ont abandonné 
500 de leurs blessés .Nou avons compté, le 
40 mars, deux à trois cents cadavres turcs 
sur la rive gauche du Tigre et nous avons 
fait trente prisonniers. 

Les habitants de Bagdad nous ont accueil-
lis chaleureusement à notre arrivée. De 
légers troubles s'étaient produits en ville 
à la suite de l'évacuation turque. Mais l'or-
dre a été complètement rétabli tors; de Ven-
trée des troupes anglo-indiennes., 

Des troupes allemandes aidaient 
à la défense de la ville 

Stockholm, 13 Mars. 
La presse suédoise commentant la chute de 

Bagdad en de longs articles, s'abstient géné-
ralement de se prononcer sur l'importance 
militaire de cet événement. 

Le Svenska Dagbladet estime que l'effet 
principal de cè fait d'armes sera de renforcer 
le prestige anglais en Orient. 

Le Stockholms Dagblad dit que Içs pertes 
de l'armée turque à Bagdad diminuent évi-
demment la valeur de la Turquie comme 
alliée. 

Le Socialdemokraten rappelle rinformation 
de source allemande disant que des troupes 
allemandes aidaient à la défense de Bagdad. 
« Si cela est vrai, ajouté ce journal, la 
prompte chute dé Bagdad prouve qu'il y a 
un affaiblissement sérieux des forces ger-
mano-turques en Orient ». 

L'impression en Allemagne 
Berne, 13 Mare. 

Les premiers commentaires où s'exprime 
l'opinion des journaux allemands sur la prise 
de Bagdad témoignent de l'impression, pro-
fonde produite dans l'empire, par cette nou-
velle. 

« L'occupation de Bagdad par les troupes 
britanniques1 écrit la Gazette de Francfort du 
12 mars (soir), a pour conséquence, en 
Orient, une situation qui mérite, l'attention la 
plus sérieuse, non seulement de la part des 
autorités militaires, mais avant tout de la 
part des autorités civiles. Nous ne disons pas 
cela seulement pour la Turquie, nous le di-
sons également pour l'empire allemand, pour 
qui la situation de son alliée orientale a une 
très grande importance. On peut s'attendre 
à ce que l'Angleterre profite de la prise de 
Bagdad pour développer son influence sur 
les populations musulmanes. » 

Le commentaire de la Strassburger Post, 
du 13 mars 'matin, plus court, n'en est pas 
moins significatif. Le journal est surpris, en 
effet, de la tournure prise par la campagne 
de Mésopotamie. L'importance politique de 
Bagdad est grande. 

Enjîrèee 
La benzine de l'armée grecque 

ravitaillait les sous-marins 
Athènes, 13 Mars. 

D'après la Makêdonia, la benzine que le 
général Panoulos recevait censément poul-

ies autos militaires du corps d'armée d'Epire, 
au lieu de prendre le chemin de Janina, était 
envoyée à Prevezza où elle était mise à la 
disposition des gens qui ravitaillaient les 
sous-marins allemands, 

La Nea Himera dit que le gouvernement 
vient de faire, sans succès, des démarches 
en vue de se faire livrer, par les Alliés, le 
transport grec chargé de pétrole qu'ils ont 
saisi dans le port de Patras. 

En Albanii 
Des avions autrichiens bombardaot Valloua 

Berne, 13 Mars. 
Un communiqué naval autrichien dit : 
« Le 12 mars, avant l'aube, une de nos es-

cadrilles d'hydravions a jeté sur les établis-
sements militaires de Vallona 1.200 kilogram-
mes d'explosifs. On a pu constater que les buts 
étaient atteints. Des incendies ont été allumés. 
Tous les appareils sont revenus indemnes. 

iiriir 
Gaspillage dans Fini 

Les allocations die pain et de viande 
remplacées par des indemnités 

Paris, 13 Mars. 
On confirme que M. René Besnard vient 

de donneT des instructions en vue de sup-
primer tout gaspillage dans l'ajaîéé. En ce, 
qui touche l'alimentation des hommes, il a 
décidé que l'allocation d» pain et dans les 
places, où elle existe, l'allocation de viande 
en nature (ies seules qui subsistent encore 
à l'intérieur) seraient supprimées et rem-
placées par des indemnités représentatives. 

Pour le pain, cette indemnité sera de 
0 fr. 32, représentant la valeur de la ration, 
au -prix de 0 fr. 45 le kilogramme, qui sera 
adopté comme taux conventionnel de rem-
boursement du pain jusqu'à nouvel ordre. 
Pour la viande, elle sera calculée de ma-
nière à représenter la valeur de la ration au 
prix du tarif semestriel de remboursement. 

En ce qui concerne les distributions, le 
poids du pain des deux rations sera, à partir 
du l°r avril, ramené à 1.200 grammes. Un 
demi-pain représente alors ce qui peut être 
considéré comme le minimum de la ration 
journalière indispensable à chaque homme. 
Afin que toute consommation du pain frais 
soit évitée, toutes les dispositions nécessai-
res seront prises pour que le pain ait au 
minimum 36 heures de ressuage au moment 
de sa mise on consommation. 

M; Besnard demande que l'application de 
ces mesures soit strictement suivie et sur-
veillée par tous les officiers. 

Les sursis d'appel dans les usines 
de guerre 

Paris, 13 Mars. 
MM. Patureau-Baronnet, Cosnier et Béna-

zet, ont déposé une proposition de loi ainsi 
conçue : 

« Ne pourront être maintenus en sursis 
d'appel dans les établissements, usines et 
exploitations travaillant pour la défense na-
tionale, que les mobilisés qui justifieront 
avoir, pendant un an au moins, avant les 
hostilités, exercé leur profession soit dans 
lés dits établissements, soit dans les établis-
sements similaires. Les militaires qui ne sa-
tisferont pas à ces prescriptions seront re-
versés,' dans un délai de deux mois au plus, 
dans leurs unités respectives, et remplacés 
en suivant l'ordre de leurs classes, par les 
militaires remplissant les conditions préci-
tées. » 

m PROCES DE HAUTE TUIItN 

L'Affaire dis C 
Paris, 13 Mars. 

M. Coûtant, juge d'instruction, vient de ren-
dre son ordonnance dans l'affaire des carbu-
res. 

Sont renvoyés devant le tribunal correc-
tionnel sous l'inculpation d'accaparement : 
MM. Gérard, Giraud-Jordan, André de Riva-
Berni, «ujet italien ; Marié-Léon Gall, Ernest 
Soutter, .sujet suisse ; Abraham Gandillon, 
sujet siuîfse ; Hugo Koller, sujet autrichien, et 
Luc Delbruck. 

Sont en outre renvoyés devant la Chambre 
des mises en accusation pour haute trahison 
avant la guerre, en vertu de l'article 76 du 
code pénal, MM. de Riva-Berni et Giraud-
Jordan. 

Le juge d'instruction se déclare incompé-
tent en ce qui concerne M. Gall, la haute 
trahison depuis la guerre étant de la compé-
tence exclusive de la justice militaire. 

M. Auguste Bolssonnas, Jules Barut et Char-
les Keller, bénéficient d'un non-lieu. 

L'ordonnance a été signifiée à la partie ci-
vile représentée par une association de con-
sommateurs de carbure, et le dossier a été 
transmis au procureur général. 

Communiqué officiel 
Rome, 13 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, pendant la 
journée du 12, activité habituelle de 
l'artillerie et petites rencontres de pa-
trouilles en reconnaissance au nord-est 
de Cimago (vallée Giudîcaria), sur les 
pentes du mont Selengio (val Posina) 
et la source du torrent Boden (vallée de 
Sexten-Drava). 

Sur le front des Alpes Juliennes, l'ar-
tillerie ennemie a été hier plus active 
dans la conque de Tolmàno. 

Sur le Carso, un de nos détachements 
du 17e régiment d'infanterie, par un 
coup de main hardi, a îait irruption 
dans les lignes ennemies au sud-est de 
Lucati. ïl a bouleversé la défense, in-
cendié les objectifs et capturé 24 prison-
niers et une mitrailleuse. L'ennemi a 
tenté quelques heures après une contre-
attaque que nous avons enrayée et dis-
persée par notre feu. 

Â la Chambre italienne 
Rome, 13 Mars. 

La Chambre poursuit les débats des inter-
pellations sur les problèmes économiques. Le 
ministre de l'Agriculture. M. Rainerl, dit que 
le ravitaillement du blé s'est régulièrement 
effectué conformément au traité de Londres. 
Toutes les quantités de blé, prévues en no-
vembre, sont arrivées en Italie et d'autres 
arriveront. Le courage de la marine mar-
chande défendue et escortée par la marine 
militaire, surmontera les obstacles résultant 
de la guerre sous-marine. 

Notre meilleure défense est constituée par 
la limitation de la consommation- Le minis-
tre assure- la Chambre que des mesures se-
ront prises pour favoriser l'agriculture (Ap-
plaudissements). 

Le ministre de la Guerre, le général Mor-
rone, dit que, même en présence des exigen-
ces de la guerre, il n'a pas oublié les besoins 
de l'agriculture, et il agit en plein accord 
avec le ministre de l'Agriculture au sujet du 
problème de la main-d'œuvre. Il affirme que, 
dans cette heure décisive où nos braves sol-
dats sont appelés à faire un effort suprême 
pour atteindre la victoire finale, on ne peut 
pas reprocher au ministre de ne pas donner 
les hommes nécessaires à l'armée, car tout 
manque de prévoyance pourrait être' fatal, et 
il serait inutile de songer aux problèmes de 
la vie économique si les efforts militaires ne 
devaient pas être couronnés par la victoire. 
Cependant, lo ministre n'a pas manqué de 
pourvoir aux exigences de l'agriculture dans 
la plus large mesure possible. Pendant qtfon 
peut prévoir que l'ennemi se prépare à une 
nouvelle tentative désespérée contre nos li-
gnes, ce serait un crime-que de dégarnir 
d'hommes notre front par les mesures de-
mandées, qui pourraient compromettre sé-
rieusement notre succès militaire. „ 

La Défense soufre les Soos Marins 
Crédits spéciaux au budget 

de la FvSarine 
Paris. 13 Mars. 

L'amiral Lacaze et M. Ribot ont déposé le 
projet de loi portant ouverture au ministère 
de la Marine de crédits destinés à favoriser 
la défense contre les sous-marins. 

Le projet est la suite de la proposition 
de M. André Lefèvre, demandant une prime 
de 500.000 par sous-marin ennemi coulé. 

L'article unique du projet de loi est ainsi 
conçu ; 

« Il est ouvert au ministère de la Marine, 
sur l'exercice 1917, en addition aux crédits 
provisoires ouverts par la loi du 30 décembre 
1916. des crédits s'élevant à la somme de deux 
millions de francs, applicables au chapitre 
38 -(allocations diverses, secours, subven-
tions, etc.). » 

Sainte-Thérèse, 5. — Roux Auguste, 77 ans, rUO 
Bossuet, l. — Ranaldi Marie, 10 mois, traversa 
Gillibert, il. — Vincent Marianne, 60 ans. boule-
vard Baille, 37. — Narbery Rose, 52 ans, rue de» 
Cartiecre, 13. — De Postis du Houlbec Adèle, 83 ans. 
boulevard Longchamp, 81. — Maunier Louise, 2$ 
ans, Salnt^André. — Ancelin Marguerite, 27 ans* 
rue de Tu-renne, 45. — Robfaino Jean, 70 ans, bou-
levard Pardigon. — Bêrcnger Marie, 64 ans, rua 
Nouve-Sainte-Catherine. — Michel Marie, 71 ans» 
rue Montra, 7. —- Hugon Antoine, 79 ans, inipassa 
Saint-Jean-de-Bteu. — Bottero Glacomo, "36 ans,, 
a la Roque-d'Antheron. — Bermond Antoine, 311 
ans, r. du Génie 10.— Piazza Diomira, 52 ans, bou-^ 
levard Rondel, 24. — Allègre Joséphine, 82 ans.; 
Saint-Baraabé. — Caiire Françoise, 51 ans, rue da] 
l'Aibbé-Féraud. — Julien Jossph, 63 ans, Sabnt-
Herarl. — Smith Richard, 43 ans, boulevard de lal; 
Madeleine, 144. — Rascouallle Marie, 83 ans, rue: 
National©, 74. — Navello Rosalie, 71 ans, rua; 
Beaumont, 9. — Mandile Vlncenzo, 80 ans, rua.; 
Baussenque, 7. — Eléon Honorine, 20 ans, Saint-
Antoine. — Bérard Marie, 38 ans, rue Juramy, 31.[ 

Rougier Fernande, 17 ans, rue Cavaignac, 23.— . 
Ruftai Mairie, 1 an, aux Olives. — Estadas Joseph, I 
58 ans, cours Lleutaud. — Christian Pauline, 4J; 
ans, rue Vivaux, 2. — Hospital Antoine, 72 ans,-; 
rue' Paradis, 8. — Saint-Pé Jeanne, 58 ans, rue ùa 
l'Olivier, 45. — Bourgeou Marie, 77 ans, traverse! 
Jean-André 6. — Ghezzl Argia, 50 ans, boulevard! 
Dahdah, 18. — Diaz Agustina, 56 ans, rue da 
l'Amandier 5. — Grimai Jeanne, 81 ans, Sainte-») 
Marguerite! — Ametis Aventlno, 46 ans, rue de la) 
Clovisse, 3. 

Total : 46 décès dont 4 enfants, plus 2 mort-nés. 

Une nouvelle adepte, 
Les témoignages les plus probants de l'efffc 

cacité d'un remède ne suffisent pas toujours 
à convaincre ceux qui les lisent. Nombre; 
de personnes ne se décident à faire l'essai 
de ce remède qu'après en avoir 6ans 6uccèa 
absorbé quantité d'autres. C'est ainsi que les 
anémiés, les affaiblis, les surmenés, les dé* 
primés, les neurasthéniques, tous ceux, en-
fin, dont le sang est appauvri, dont les nerfa 
sont affaiblis et que traitements, régimes, 
cures n'ont pu rétablir viennent tous peu ai 
peu demander la guérison aux Pilules Pink. 

Voici aujourd'hui un nouvel exemple d une 
de ces conversions, pourrait-on dire. Il noua 
est fourni par Mlle Cécile Lang, sténo-dacty-
lographe, demeurant à Paris. 8, rue Darçet t 

Comité de secours des dockers mobilisés. — Les 
membres du Comité sont priés d'assister à la réu-
nion qui aura lieu ce soir, a 0 heures, au siège. 

La Famille. — Demain soir, 6 h., réunion- géné-
rale; causerie sur le sucre et l'alcool artificiels 
par M. Mourgue; retirait des primes de la sous-
cription. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain soir, à 
6 h. 30, siège, projections photographiques. 

Syndicat des métaux. — Les ouvriers métallur-
gistes syndiqués sout priés d'assister aux assem-
blées générales qui auront lieu samedi soir à 
8 h. 30 et dimanche à 2 h. 30 do l'après-midi ; la 
carte du Syndicat sera exigée à l'entrée. Ordre 
du jour : Rapport moral ; renouvellement du Con-
seil. — Le secrétaire : Casimir Nolin, 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

Les personnes ayant un des leurs prisonnier de 
guerre appartenant au 67" chasseurs alpins sont 
priées de donner leur adresse à M. André, rue Bro-
chler, 19, à Marseille, qui rechercha des nouvelles <| 
de André Jean-Baptiste, prisonnier, du 67' alpins. 

NOTA. — Nous rappelons a nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'Insertion d'une demande de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction.. 

BiLxlle-tiia IF'iio.sa.xxoïex' 
Paris, 13 Mars. — Le marché d'aujourd'hui n'en-

registre que peu d'affaires en raison même de -la 
réaction qui s'est produite sur tout le groupe russe, 
tant sur les valeurs industrielles que sur les va-
leurs pétrolifères, mais un nouveau progrès de 
cinq cenUmes est à noter sur notre Rente 5 % 
libérée. Il n'y a rien de nouveau à dire sur les 
actions de Chemins de 1er et nos grandes Banques. 
Les valeurs espagnoles ne varient pour ainsi dire 
,pas. Les valeurs de caoutchouc. et les titres cupri-
fères se cantonnent aux environs des cours pré-
cédents. La situation des mines d'or reste satis-
faisante. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES du 13 mars. — PeUegrin Roger, 
rue Pastoxet, 16. — Antonio Florent, rue Cité-des-
Platanes, 29. — Torre Michel, rue Gichard, 5. — 
Gruet Pierre, boulevard Baille, 170. — Bulin Gil-
bert©, impasse Carie. — Gomez Vincent©, Saint-
André. — Berthillot Jean, rue Chaix, 2 a. — Pas-
torlno Rayntonde, rue Vincent, 52. •— Vigouroux 
Yvonne, boulevard Henri-Boute, 9. — TTava Vin-
cent, ru© Fontaine-Rouvière, 46. — Auriach Marie, 
rue Saint-Antodn©, l. — Planelli Antoine, boule-
vard d© Strasbourg, 97. — Pertus Marie, ru© Cha-
teau-Payan, 62. — Audlbea-t Marcelin, avenue 
Saint-Just, 62. — Lucibelli Joséphine, rue Poisson-
nérie-V^ille. — Filosa Marie, rue Caisserie, 35.— 
Cxjlla Paul, cours Lleutaud, 160 a. — Codus Louise, 
rue Bernard, 15. — Pons Marie, ru© des Gerbes, 5. 
— Polloni Maria, rue Albrand, 37. — Natold Jo-
seph, rue Fontaine-des-Vents, 5. — Roccasalva 
Marguarie, rue Melchion, 18. — Moulin Paul, bou-
levard Magallon. — Ferrer François, grand che-
min d'Aix, 19. 

Total : 29 naissances dont 5 Illégitimes. 

DECES du IS mars. — Santiago Jacques, 43 
jours, avenu© d'Arenc, 24. — Blanc Anne, 64 ans, 
rue Danton ,22. — Leccia Claire, 14 ans, ru© For-
tuné-Jourdan, 33. — Barrai Luigi, 60 ans, rue 
Saint-Sépulcre, 5. — Queirolo André, 18 ans, rue 
Moïse, 8. — Giaccob© Santino, 50 ans, travers© Mil-
liard, J2, 1— Assandri Ferdinand. s& mois, rue 

Mlle Cécile LANG 

« Je ' suis très heureuse, nous écrie Mlle 
Lang, de pouvoir vous apporter mon témoi-
gnage au sujet des merveilleux effets qu'ont 
produit sur mon état général vos Pilules 
Pink. Mon plus grand regret est de ne pas 
avoir eu plus tôt recours à' elles. J'avais ce* 
pendant vu dans les journaux de nombreux 
exemples de leur efficacité et je ne m'expli-
que pas aujourd'hui pourquoi j'ai tant tardât 
à en faire usage. J'étais atteinte d'une ané* 
mie très prononcée, je n'avais plus d'appé-
tit, ni sommeil, et je souffrais beaucoup da 
maux de tête et d'estomac. Les Pilules PinK 
m'ont procuré un soulagement qu'aucun trai* 
tement ne m'avait donné. Je suis aujour-i 
d'hui guérie et j'ai retrouvé toutes mes for-
ces. J'ai tenu à vous envoyer ce témoignag-a 
de ma vive satisfaction 

Nous souhaitons que l'exemple de Mllet 
Lang convainque les personnes qui, malgré! 
les nombreux cas de guérisons dont elles ont) 
connaissance par les journaux, pourraient 
encore avoir quelques doutes sur l'efficacité! 
des Pilules Pink. Au surplus, ces pilules 
n'auraient pas le succès qu'elles rencontrent 
partout si elles n'avaient de réelles et puis* 
santés vertus reconstituantes et toniques* 
Elles ont d'ailleurs toujours donné les meil< 
leurs résultats dans les cas d'anémie, chic* 
rose, neurasthénie, maladie des nerfs, maux 
d'estomac, faiblesse générale. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte } 
17 fr- 50 les 6 boîtes, franco. 

«ÏOfiSâSiEduHJJurel 
guérit maladies de rESTGMAC et IN-
TESTIN, calme les douleurs, facilite la 
digestion, régularise les selles, dimi-
nua migraines et hémorroïdes, 

j Demander franco : 1 boîte 3 fr.; échantillon 
gratuit, a tà.LEFiïVRE, Ph« àBom-flos(Cher 

MARSEILLE, Pharmacie Bel, rue Poids-dei-
la-Farine, 27 : Pharmacie Ispa, Gd Chemin da 
Toulon, 6, et toutes les bonnes pharmacies. 

préparez donc un bouillon 
avec un Cube OXO: 
vous en serez content. 

En vente Partout : 1/2 à 3/4lit. pour 40= 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M. et M™ Louis Chiesa, née Orsoni, remerv 
cient leurs parents, amis et connaissances. 
des marques de sympathie reçues à l'occa-
sion du décès de M"" veuve Marie-Thérèsa 
ORSONI, née DAOL50, leur mère et grand'-
mère ; du lieutenant CHIESA, tombé glo-i 
rieusenient aux Dardanelles, et les prient 
d'assister à' la messe de sortie de deuil qui 
aura lieu le jeudi 15 du courant, à 11 heures' 
du matin, en l'église Saint-Ferréol (Les Au-
gustins). 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M™ veuve 
BEBAUD, née CHASPOUL, 6era dite demain 
jeudi, à 9 heures 30, en l'église de Saint-Vin-
cent-de-Paul. 

AVIS DE DECES 

M"' veuve Albert Vaillant, née Estadas 1 
M. Louis Rémusat ; M. et M"" Désiré Boyer, 
née Vaillant, et leur fils ; M'" Marcelle Vail-
lant ; M. Henri Vaillant, engagé volontaire 
au 10° régiment d'artillerie ; M. Marcel Vail-
lant, maréchal des logis au 13° régiment d'ar-
tillerie, sur le front ; M. et M™ Victor Rému-
sat. et leur fils ; M. et M" Etienne Baret } 
M. Louis Rouden ; M"" veuve Joseph Loni : 
M. et M" Gustave Seren ; M°" veuve Savannei 
et ses enfants ; M™ veuve Pochon ; M. et 
M"" Raymond Mengeon, et leur fils ; M. et 
M™ Jules Seren ; M"" Françoise Seren : M* 
et M"" François Vidal, et leur fille ; les fa» 
milles Eugène Vaillant, veuve Paul Vaillant, 
Louis Vaillant, Boyer, Paul Vaillant, Cheys-
son, Bouis et Laporte ont la douleur de faira 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Joseph ESTA* 
DAS, leur frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin et allié, décédé le 12 mars 1917. 
muni des Sacrements de l'Eglise. Les obsè-
ques auront lieu aujourd'hui mercredi! 
14 mars, à 10 heures du 'matin, cours Lieu-
taud, 7. _. . 

Le Syndicat de la Presse Marseillaise a là 
regret d'informer ses membres de la mort da. 
M. Adhémar de BELLOY, membre fondateur.' 
décédé en Suisse. 

La pitié Suprême prie ses adhérente (nom* 
mes ou dames) et toutes personnes oui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du tirailleur sénégalais KABA SIDI 
H ES, mort pour la Patrie, qui auront lieu' 
aujourd'hui mercredi 14 du courant à 8 heu» 
res 30. à l'hôpitaL boulevard de la JMajoiv 



Nouvelle santé pour lei 
faihîes et ies souffrants» santé 
qui augmente tous les jours. 

Uns nouvelle santé serait un grand bienfait pour 
vous qui êtes Faibles, Anémiques, «Nerveux», ou 
Abbatus. Quel bonheur de sentir votre nouvelle 
eanîé augmenter tous les jours et de penser que 
VOU3 ne souffrirez plus. 

Voilà ce que "Wincamis" vaut pour vous. A 
partir du premier verre "'Wincarnis" crée un pre-
mier degré de bonne santé, de nouvelle force, et de 
nouvelle vigueur nerveuse. Parce que "'Wincarnis" 
est un Tonique, un Fortifiant, et un Créateur da 
Sang, et uns nourriture des nerfs — tout en un 
eeul. Et chaque verre additionnel de "Wincarnis" 
pris comme sndiqué, vous fait encore plus de profit 
comparé au premier verre pris, car Wincarnis 
produit un effet progressif. 

Et ainsi vous aurez toujours plus de vigueur avec 
, chaque verre pris, de même la deuxième bouteille 

vous fera plus de bien que la première bouteille 
prise. C'est pourquoi le "Wincarnis" vous fait un 
bien si prompt. C'est aussi pourquoi plus de 
30.000 docteurs recommandent le "Wincarnis". 
Bâchant que vous ne voudrez certainement pas 
rester Anémiques, Nerveux, Abattus, ou souffrir 
de digestions pénibles ou souffrir de la terrible 
faiblesse de la Grippe. 
! Profitez de la nouvelle santé que vous offre le 
"Wincarnis". Tous les pharmaciens vendent le 
jWincarnis. Voulez-vous n'essayer aujourd'hui? 

CEI» B FRANCE 
EBISSIOS DE 2 SILUDBS D'GBLIGiTKBS 

de 300 fr. s 1/2 avec LOTS 
rapportant 16 fr. 50 d'intérêt par an. 

PRIX d'EMISSïON : S®5 francs 
Les souscriptions sont reçues : 

f° Pour les Titrée non libérés 
20 fr. en souscrivant .25 fr. à la répartition 

le surplus en 9 versements échelonnés sur 3 ans. 
2» Pour les Titres libérés 

50 £r. en souscrivant — 230.40 à la répartition. 
| 6 tirages par an pour 2.470.000 fr. de lots 

dont 1 de 500.000 et S de 250.000 
Pour le surplus, voir le prospectus ou l'affiche 

Souscription publique le 24 MARS 1917 
A PARIS ; Au Crédit Foncier de France 

et dans les principales Sociétés de Crédit 
DANS LES DEPARTEMENTS : 

Chez MM. les TRESORIEXS-PAYEURS GENERAUX 
Cheg BK, les RECEVEURS PARTICULIERS des FINANCES, 
ou dans les Agences et Succursales des Sociétés 

Les souscriptions sont reçues et l'attribution des 
titres faite sans distinction en obligations fon-
cières ou communales. 

On peut souscrire par correspondance 
pour s titres et plus. 

Notice insèrie as Bon. des Au. légales et oblige le 24 février 1917 

LA SANTE PAR 

ï FERROCARII 
PHOSFHATÉE 

Du Dr VÏLLARD 

D'-VtU-ARD _ 

remplace le sanï dé-
coloré pur du sang 
rouge, Guérit rapi-

dement Aiiémie, 
Neurasthénie, Fai-
blesse , tïtoîadies 
nerveuses et toutes 
les maladies dues à 
un sang trop faible. 

Contre maisi, 4.35 
Par pbsîal, par 6 flacons, 21 fr, franco 

Ph. FRANC, 200, Bd de la Madeleine 
BEAUCHAMP, cours Saint-Louis, 
ISPA, grand chemin de Toulon, 7, 

et toutes pharmacies 

.|B3aa 

DM 
TOUS NOS COMPLETS 00 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE 
VANTS INCASSABLES 

A l'Inouï Tailleur j Su i^h^ho. 
IHABSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON, CETTE, 8EZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GREKOF'.E 

Bourse ris iarsailSe du . 3 iars 
3 % nominatif, 61 35; coupures. Gi 35. — 3 %■ 

au porteur, Gl 40; coupures do 100 fr., 61 35. — 
3 % amortissable nominatif, 70; au porteur, 70. — 
5 % 1915-191C, 87 70; coupures de 500 et 1.000 fr., 
87 50. — 5 % 1016, 87 60. — Chine 5 % 1913, 438;— 
Turquie 4 %, 67 50. — Panama, 109. — Ville de 
Paris 1871 quarts, 90; 1894-1896 quarts, 65 50; 1S98, 
295; quarts. 76; 1904 cinquièmes, 63; 1910, 267; 
•quarts, GG. — Communales 1879, SS. — Foncières 
1SS5 cinquièmes, 67. — Communales 1891. 290. —1 

Foncières 1909, 186. — Communales J9i2, 185. — 
Foncières 1913, 370. — Ouest 3 % anciennes, 359 50. 
— P.-L.-M. 3 %, 355; fusion nouveRe, 324 75. — 
Société Marseillaise do Crédit Industriel et com-
meirétal et d© dépôts, 570. — Armement, 338; — 
Fraissinet et Cie, 625. — Messageries Maritimes, 
132. — Compagnie Mixte, 39S. — Compagnie Géné-
rale Transatlantique, 233. — Transports Maritimes, 

868. — Raffineries, Saint-Louis, 1690. — Energie 
Electrique du Littoral Méditerranéen, 475. — Ver-
mdnek C.-A. et Cic, 146. — Immobilière Marseil-
laise, 4G9 ; actions de Jouissance, 95. — Afrique 
Occidentale Française, 14S0. — Chantiers et Ate-
liers de Provence, 814. — Ciments Romain Boyer, 
110. — Fournier L.-Félix et Cie, 254. — Froid sec, 
135; part de fondateur, 245.— Madagascar, 1030.— 
Petit Marseillais, 335. — Soufre réunis 173. — 
Ville de Marseille 1894. 74. — Ville de Tunis 1897, 
415. — Docks et Entrepôts de Marseille, 342. 

ITyllmiae dia Travail 
wi On demande bonnes Jaquetlères, jupiêres. 

une apprentie payée de suite, chez Mme Anaïs 
Thaon, rue Saint-Ferréol, 52. 

<w\ On demande une apprentie et une cour-
sière, maison de modes, rue de Rome, 73, au 2*. 

vw On demande une apprentie tailleuse dégros-
sie, payée, 4, rue Barbaroux, au 3e étage. 

vu On demande mécaniciennes pour la dedans 
et pour le dehors, pour vareuses kaki, 45, rue 
Sainte, au 1er. 

vuOn demande des ouvrières et des finisseuses 
pour vareuses kaki, chez M. Tullno, tailleur, rue 
Longue-des-Capucins. 70, au rez-de-ch. 

vu On demande des piqueuses de bottines, fa-
brique de chaussures F. Grlffet et Cie, 15, rue du 
Terras. 

MV On demande raie femme de ménage pour 
3 heures, rue de Rome, 77, au 3*. 
vu On domande ouvrières finisseuses pour cu-

lottes, boulevard Boisson, 49, au 2" étage. 
vvv On demande fraiseur-déformeur en chaus-

sures à la machine, chez M. P. Deumlé, s, rue 
Fortia. 

vvv On demande ouvrier serrurier sachant la 

forge. S'adr. serrurerie Canepa J., rue de la C» 
môte, 8. 

vv\ On demande un apprenti tailleur, rue Pa-
villon, 9. 

vvv On demande des ouvrières de 16 à 18 ans, 
présentées ipar tours parents. S'adresser dans 
l'après-midi, 13, rue de Village, à la biscuiterie. 

■vvv On demande une bonne apprêteuse modiste, 
rue Paradis, 37, au 1er. 

vvv On demande à l'KOtel des Voyageurs, cours 
Belsunce, 7, une femme de chambre. 

BOURSE DU TRAVAIL. (Téléphone : 9-29). — 
On demande : des ouvriers chaudronniers en 'cui-
vre pour Alger; un demi-ouvrier boucher pour le 
dehors; des peintres en bâtiment pour Marseille et 
la Bourboule-les-Bains; des ouvriers mienurs-boi-
seurs pour Gômenos; un ménage iardinier-fleu-
Tiste avec bonnes références, très pressé; un bon 
ouvrier charron pour Aix; des ouvriers modeleurs-
mécaniciens; un demi-ouvrier ou apprenti ébé-
niste dégrossi; un demi-ouvrier . forgeron-charron; 
un ouvrier charron; un demi-ouvrier ferblantier-
plombier; un compositeur-typographe pour coup 
do main; un bon ouvrier bijoutier; un ouvrier 
horloger; un ouvrier papetier-rogneur; des commis 
bouchers; un jeune livreur de 13 à 14 ans pour 
charbonnier; un apprenti bijoutier; un apprenti 
tapissier-matelassier; un apprenti typo dégrossi; 
un apprenti cordonnier et courses; une ouvrière 
ma.rgéuse en typo; une demi-ouvrière et apprentie 
lingères; une demi-ouvrière et une apprentie tail-
leuscs; des demi-ouvrières et apprenties modistes 
pour dames et enfants; une demi-ouvrière pour 
roîies d'enfants; une ouvrière et demi-ouvrière pom-
pières; une dsmi-ouvrière et apprentie pantaion-
nières; une Jeune fille pour travail facile; une ap-
prentie coiffeuse; un demi-ouvrier menuisier; un 
ouvrier plombier; un aide jardinier. S'adresser A 
la BOUTSC du Travail, rue de l'Académie. 

Demandez-moi un Echniilllisc 
Brochure et des réussi; 

da mou ïraiiemeat, 
complais sur ma 

DE 

Cette assertion n'est' pas la conclusion d'une réclame In-
Bensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa "hernie. NON I JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
ello rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
'vous pouvez vous-
môme être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant da longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. , 

■ Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations ' signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
ile coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
'franco, ma brochure, un échantillon de mort traitement et 
tous les détails et explications voulus suFttîa "garantie; Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

Dr. WM. S. RIGE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, E.C., Angleterre. 
Nom.., 
Bue.., 
Ville., 

i ■ ■ * fbintTI»kT<i'MiAÏ 

Département., »•••.••.••■.•»«».■#»»..»•••••»••••»...».••••••■*•' 

œ avant d'acheter une Ja m be am é-
^fe. ricaine, consultez CL.ARKE, 

il «W I place Préfecture, Montpellier, 
qui sera à Marseille les 15, 16 et*17 courant, chez Gardanne, cours 
Belsunce, Téléph 12-99, pour vous donner tous renseignements 
gratuits et ouvrir à MARSEILLE une succursale. 

P U E an|Aî? GUERISON RADICALE UiÔOAinlUEi ê Action certaine 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret 
DIANOÛX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

fentes ou Achats 

l£3 extraits ou avis ce 
vente ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la ltmrnal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions Se son tari) 
local ordinaire. 

La loi stipuie {article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence do l'acquéreur 
dana la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
iyelée du 8' au 15» jour après 
sa première Insertion. 

{.'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
orënoma et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la. nature et le siège du 
,lond3, l'indication du délai 
[Qxé pour le3 oppositions et 
;iuie élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

ECOULEMENTS 
Ouérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DO GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

IE 
BiSSAS-CâlLLOL, 4, bonleiard Saselsiss 
.Consult. t. I. ]., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formaL.conseils grat. 

de 14 ans est dem, 
pour les courses, 

prés, par les parents, 62, rue 
Nationale, au mag. 

ft&j DEMANDE Jeune homme 
UN de 13 à 14 ans, présenté 
par sas parents. Touring-HÔ-
tel, 28 a, cours Belsunce. 

flPPÂÇIftM chambres, salle à UbbHOiUn mang. t styles, 
piano, sacr. 5. r. du Lycée, 1". yARIDES Bas élastiques lava-

bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

rm demande femme da rnén. 
Uni mariée pour gérer meu-
blé. Amoretti. poste ; .restante. 

BOMS OUVRIERS S; 
fraiseurs sont demandés. Eta-
blissements Paulet, EL rue 
des Dominicaines. 

SiTBflSC acheteur de rails 
LKASO Decauville, 7 kilos 

le mètre courant. Ecrire Ra-
mond, 14, rue Fontalrie-Saint-
Lazare, Marseille. 

QU P1NT0 VENDE 
citent et Eoseigis 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

1 
MARSEILLE 

car toute boîte qui n'aurait pas 
au dos le portrait du "Pierrot 
crachant le feu" ne serait qu'une 
vulgaire contrefaçon du 

m mm m i wm mm gm, #^ p m$ 
s® m H 11 mm lllH Wm m ™ Wi PSy 

i 11 wm il 11 i %3 Irai Sri 

Ce Remède facile et sûr guérit en une nuit : 

RHUME, MU DE GOKGfi, RHUMATISMES 
iUMBieeS, Nfi?RALMBS, PQINTSdeCêTfretc. 

Texte de l'Ëtiqastte da Véritable THERMOSÈNE S 
« LeîHEBMOSsME) ouaté révulsive et résolutive préparée par la 
« Fabrique Françaisd de Pansements antiseptiques de Lille 
f sous la surveillance du Docteur OMNÈS, da la Faculté 
« do Médecine de Paris, Pharmacien de i" olasso. — PRIX : lf50. 

sont les pires ennemies de la Constipation 
elles suppriment du soir au matin -

et guérissent tnieux qu'aucun autre remède. 

'HÉSITEZ PA! 
pour Eviter ou Supprimer la Céhsfipaîi©a 
qui vous cause mille malaises, vous expose aux plus graves maladies 

et mine votre beauté, ayez recours aux 

iiift port MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun dafiger et en moins de cinq minutes, 
avec le m ërveilleux et réputé rasoir de sûreté 
i'ELECTRIC BARBER N 2. 
Prix du Kasoir dans son Ecria, monture fraemeat argentés 
A 12 lames,'24 tranchants........ "S 2 fr. 

6 lames, 12 tranchants 1 O fr. 
Troasse cornpl. av. blair. et Savon Colga te 18 f 
Lames s'adapt.snr le Gillette, la doaz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
tellerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue d'inbajne),Harseil!e. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée en IS5S 

guérit sûrement et rapidement Phtisie, Tuber-
cîiïose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, 
Asthme, Grippe, Inéuenza. 

Prix : g fraises le decal-Utre 

armacie 
83, rue de la République, 88 

MARSEILLE 

ïïn seul Flaeoi suffit mw Guérir 
i jt ■ - : * ■ . . .ies écoulements même anciens oui demandaient des mois 
de,traitement. C'est le remède des' échauffemenis, de la 
cystite et de_la goutte militaire. le flacon de 50 aap-
sulesCsALOPlM estespédié franco contre mandat de "3 fr. 10. 
adresse à 6ASTINEL, ph.„ 94. r. RéDufolïaue. Mai-seili» 
Oépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

SIROP INFANTILE GIIIÉ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RiîU-
GUET.En vente partoat. DépStjPHieaiSIUIAN, 8, al. Heilhan. Se méfier des imitations. 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des rhumes, toux, 
bronchites, on prenait manteaux, cache-nez, châles, couver-
tures, parapluies, etc. 

AUJOURD'HUI.- Il suffit de prendre du ffioodron-Gayol. 
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous les repas, à la 

dose d'une cuillerée à café' par verre d'eau, suffit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car. 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou' 
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette dé-
composition. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu, du 
véritable Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il 
est absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
de l'asthme et de la phtisie,, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé en 
gros1 caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison FRERE, 
19. rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 18 centimes par jour ^ et 

guérit. 
P. 5. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin ma-
ritime pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
et une guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. »«n|PJlj| |La Maison FRERE. 19, rue Jacob, Paris, 

^ff^an^&MStJ envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un flacon échantillon de Capsules GUYOT, à toute per-
sonne qui lui en fait la demande delapartduPefif Prouercçat. 

Tous le monde préfère la 

i, rïie Saint-Ferréol 

ARRIVAGES tïï£fl£88e, 
bois, déjeuners, porcelaines, 
verreries, filtres à eau, systè-
mes sable, charbon, Pasteur. 
Maignan. boulevard Dugom-
mier, 6, à coté de l'épicerie 
Potin, 

S'AfHfTSr mannequins 
d HiiiïHk E L droite usagés noa 

40-42. Fornôs, SO, r. dVIsoaxd. 

laxatiesa, Antlgîaireuses. AntiMUeuaes.VëparatiVes 
^Ues ce donnent jamais de Coliques 

et font toujours de l'Eget 
En vente dans toutes les Pharmacies. 
<£S EXIGES m BOITES de 1,50 portant un 

toile nage (marque diposie) sur le oaurercl» 
et ln net* "Btipuit-UHa " imprime* 

<n uair ear chacras pliai» 
t» eoDlew route. 

OPJ DEMANDE deux conduc-
lï teurs pour camion et ca-

mionnette automobiles, bou-
levard Maritime.. 42. Urgence. 

Dr ouvrier car-
8. tonnier sé-

rieux. Filatures, 223. chemin 
de Montredon. 

Guérison radicale par 

Remède par excellence et incomparable pour la guéri-
son do toutes le3 maladies des voies respiratoires : Toux, 
Rh.uro.e3 négligés. Bronchites chroniques, Grippe, 
Xafluenza, Catarrhe pulmonaire, Asthme, Maladie 
de Poitrine, Tuberculose, etc. 

Pris 1 fr. SO le flacon do 300 grammes — 1 fr. le flacon de 150 grammes 
Hors Marseille ajouter 0.60 pour le port, par 6 flacons franco 

Dépôt Général : Pb> DIANOUX, grand chemin d'Aix, 80, Marseille. 
Ph»» du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

f, RUE ÛÛUERÏ, î - iTOSElllE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

mUttî DE LA BOUCHE ET DES OEEIS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

ELECTRICITE £%ÏÏÏÏg. 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Egllse-Saint-Mtchel. 

.HUSBCIE^ISI 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux do la Maison E. NAU-
ZîEflES, place da la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres. 
se). — Prix très réduits. 

POUR NOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins. 5, Mar-
seille, vend, gilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 
charge de l'expédition. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Pefft Provençal 
rue de la Darse. 75. 

me 

du 18 Mars au Ier Avril 1917 
Foire Officielle Française placée sous le haut patronage 

de M. le PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
et de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie 

OUVERTE 

euxYBDdeDrS eittleursûe FR 

95 Millions d'Affaires en 1916 
AVEC S.34-0 SSASSONS PARTICIPANTES 

Four tous renseignements, s'adresser s 
aux Agents Consulaires Français à l'étranger .ou au Secrétariat 

de la Foire d'Echantillons, HOTEL DE VILLE, LYON. 

BOUILLIE S.MONNOT 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

A L'HYDRO-CAREONATE DE CUIVRE. Procédés SIMONNOT brevetés s. g. d. g. 
L'emploi de œs deux produits garantit la vigne contre toute maladie cryptoffamiqu^ 

et la préserve des peurasites. 
Sulfate de cuivre, Soufre, Produits et Engrais chimiques 

S'adresser à M. ERASME SIMONNOT et Q>, fabricants. — CETTE 

H 11 S ET Ç ÇÏPDÈTCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Re» 
MUItO Ouuîlll I SlO tréoisssements, Impuissance, Hémorroïdes, Métrites. 
Guérison radicale et rapide. Consultations toute li Mjirnée et p. COURIîSl'ONDANCE, 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existence. -- INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencié ès-sciencas, eX-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or ''(exposition: d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant le3 cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix dé l'Injection du 606 d'EhrhcU dose forte, vingt franos. 

pour le développement ^a»^ 
et le raffermissement Utb 

Seal traitement externe lnoffenstf pour donner à la femme nna poitrine Idéale. Chaque 
P01 est scella du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France oui a analysé 
et contrôlé notre produit. 

ffiî Sa KI e& tmx s jaa as raas, opâllas iraco si fitisèu ME Onteg os lasdffl 
Adressés Pharmacie DIANOUX, M Stala d'Aix, 30 — fassia 

^Bmmmmdmx^^mmjÊBa^mmm iiiiniii 

60 Ans dé SUCCÈS. £»£ BSEUXEUIÎ, EJS P&US &©fŒABl»E FU3&©A^IF 
— .. . _ w — 

Dépuratif, laxatif pst excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de iapsau. 
affections nombreuses provenant des vices du sang; maladies de Postomoa et de la vessIa.TtMph"* 

rue ItHéolan. — MAISON CENTENAIRE. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

du D' A3JBI de YîZAN 
Disparition radicale des peUiçules arrêt 

de la chute, repousse tmmééi'atf par la vita-
lisaHon et la régénération dés gVandes du 
cuir chevelu. 

Pot i Î.25 — Par Poste : 1.50 
Timbres ou mandat 

BOESilI. Ptaraaeisa, 8d c'tsmin tt'Ate 30, Sarseiiis 
MMâfilE 00 SEflHEli rasTapis-tart, 34 

Os n'expédia pas contes remboursement 

Teinture progressive pour rendre aux 
cheveux gris ou décolorés îeur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une chevelure belle et luxuriante. 

Flacon 4 fr. - i/2Flacon 2.50 
Postal 0.60 en plus, timbres on mandat 

BSAEûllï, FtarEssian, Gt) SÏsosIa d'iix, 38, Earseilla 
mmtls. BU SEEfEST.rM Tepis-ïorl, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Priai : 3.50. — Par Poste : 3,80 
Timbres ou mandat 

EHASËQXj Pharoacienj Gd Chemin d'fiix, 30, Earsaiila 
mmmt GO SERPEBT, ras Tapls-ïert, 34. 

On n'expédie pas contre remboursement 

DES BEfflES - BEIE DES CREMES DE BEUTE& 
Contre les rides, les rougeurs du nez et du 

visage, irritations de la peau gui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage te velouté et lo parfum 
de la fleur, la grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix M fr. — Par Poste s 1 fr. 20 
Timbres ou mandat 

OUSSiiX. Pharmacies, Gt! fncraia, d'iiz, 30. Barteills 
mmmi DU SERPES!, rua Tapis-ïart, 34.. 

On n'expédie pas contre remboursement 

du Dr SANTO-MORINO 
contre la C^Fsaisse et l'Obésité 

Prix : S fr. — Par Poste t B fr. 20 
Timbres ou mandat 

DIANOUX, PHARMACIEN 
Gd Chemin d'Aix. SO, MarseilU 

PHARMACIE DU SERPENT 
lîue Tapis-Vert, S4 

On a'ezpédla pas contre rembouzsement 

Corriclde Belin 
PRODUIT SANS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix 11 fr. — Par Poste 11 fr. 10 
Timbres ou mandat 

0121802, PharEaeiea, Bd Ciiesin d'Aix. 38, Harsallla 
fWMSlî DU SEBPEIT, raa Tapis-Vert, 84, 

On n'expédie pas contre remboursement 


